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Une invitationUne invitation
Venez visiter le plus grand Centre d’interprétation  Venez visiter le plus grand Centre d’interprétation  

de l’Histoire de la Côte-Nord.de l’Histoire de la Côte-Nord.
Au 45, boul. du Portage-des-Mousses à Port-Cartier.Au 45, boul. du Portage-des-Mousses à Port-Cartier.

Plus de 85 toiles panoramiques, et plus de  Plus de 85 toiles panoramiques, et plus de  
1000 photos vous sont présentées.1000 photos vous sont présentées.

Revivez l’histoire de la Côte-Nord avec des guides chevronnés et Revivez l’histoire de la Côte-Nord avec des guides chevronnés et 
découvrez ceux qui ont fait l’histoire de notre coin de pays.découvrez ceux qui ont fait l’histoire de notre coin de pays.

OUVERT du mercredi au dimanche  OUVERT du mercredi au dimanche  
de 9 h à 17 h, du 12 au 30 juin 2024de 9 h à 17 h, du 12 au 30 juin 2024
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Courtier immobilier agréé

418 964-6435

MÉLANIE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7364

CAROLINE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7344

DISTINCTION

660, boul. Laure, Sept-Îles | Franchisé indépendant et autonome de RE/MAX Québec

Courtiers immobiliers

francepelletiercapitale@gmail.com

 France Pelletier
le bon choix
pour de bons

résultats!
418 766-8888
418 968-8887 35, rue des Rochelois 1734, ch. du Lac-Labrie 

NOUVEAU

12, 1re Rue  10, rue Maisonneuve 
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Un Ukrainien de 67  ans installé à 
Sept-Îles depuis moins d’un mois 
marche dix kilomètres, matin et soir, 
pour se rendre et revenir de son tra-
vail à l’aéroport. 

Jacob Buisson  
Initiative de journalisme local

Michel Somin, rencontré sur le bord 
de la 138 un soir d’orage, avoue qu’il 
ne peut simplement pas se permettre 
de se rendre au travail en taxi. Deux 
de ses amis ukrainiens l’ont suivi 
dans son épopée au Canada et eux 
prennent le taxi pour aller travailler. 
Leur facture pour le mois monte à 
1200 $. Avec son salaire de concierge, 
Michel Somin dit qu’il verserait son 
revenu en entier pour payer le taxi. Il 
préfère donc se lever plus tôt le matin 
et revenir plus tard le soir. Quelques 
fois, des automobilistes lui offrent le 
voyagement. 

L’histoire de Michel en Ukraine

Michel Somin est né en Ukraine et y a 
élevé ses deux filles. Dans les années 
de la chute de l’Union soviétique, il 
a travaillé comme ingénieur à l’usine 
de moteur d’avion pour un salaire de 
misère de 20 $ par mois. Lorsque sa 
première fille a commencé à travailler 

pour des bateaux de croisières, elle a 
invité son père à l’accompagner. En 
voyant le salaire, il a sursauté : l’équi-
valent de 800 $ canadiens par mois.

Il est donc retourné aux études à 
temps partiel, pour pouvoir éventuel-
lement exercer son métier d’ingénieur 
sur des bateaux de croisière. Ainsi, il a 
été marin sur le grand fleuve qui relie 
l’Ukraine à la mer Noire. Quand l’en-
treprise de croisière a été vendue, il a 
été congédié.

Donc, de 2018 à 2024, il a travaillé 
en Pologne, peu importe où il y avait 
de l’emploi. Par exemple, il a travaillé 
pour un abattoir presque entière-
ment automatisé. Il devait travailler 
physiquement 12  h/jour dans des 
chambres froides pour ce qui repré-
senterait ici 850 $ par mois.

Son arrivée au Québec

M. Somin rêve de vivre ici depuis que 
des missionnaires évangélistes cana-
diens sont passés par son village en 
Ukraine, il y a 30 ans. Ils avaient raconté 
la vie des habitants du Canada et ça 
l’avait charmé. En apprenant que le 
Canada était accueillant ces temps-ci 
pour les Ukrainiens, Michel Somin a 
cherché à obtenir un visa de travail. Il 

a dépensé toutes ses économies pour 
un billet vers Montréal. 

Après avoir passé la sécurité à 
l’aéroport Pierre-Elliot-Trudeau, il a 
demandé de l’aide. Un organisme de 
soutien aux immigrants ukrainiens l’a 
assisté, pendant les premiers jours. 
Il lui a offert une chambre d’hôtel, et 
éventuellement, un emploi à Sept-Îles. 

Bien que son nom sonne québécois, le 
vrai nom de l’Ukrainien est Mykhailo. 
C’est Alpha Lira, l’organisme d’accueil 
des immigrants de Sept-Îles, qui lui a 
proposé de traduire son nom. L’orga-
nisme communautaire l’a aussi aidé à 
trouver un logement et lui a offert de 
l’aide alimentaire. 

Michel Somin dit s’installer un pas 
à la fois. Récemment, un de ses col-
lègues a parlé de la situation à son 
employeur. Ce dernier s’est empressé 
de lui offrir des billets de taxi-bus.

M. Somin aimerait apprendre le fran-
çais, peut-être dès cet été. Une fois à 
l’aise avec la langue, il pourra postuler 
pour un emploi en aéronautique.

Alpha Lira fait de son mieux

Fanja Rajery, la directrice générale 

d’Alpha Lira, se souvient de l’arrivée 
de l’Ukrainien. Il a été accompagné au 
mieux des capacités de l’organisation. 
Elle n’a pas de traducteur, mais elle a 
servi d’interprète avec son employeur. 
Elle a aussi réussi à lui trouver un 
logement. C’est d’ailleurs souvent le 
besoin des nouveaux arrivants.

« Les besoins pour les immigrants 
sont généralement les mêmes, le 
logement et la garderie », énumère 
Mme  Rajery. « Puis, le transport peut 
être un défi ».

Selon elle, un employeur qui offre 
un permis de travail fermé a une 
responsabilité dans la mise en place 
de bonnes conditions de vie pour le 
travailleur étranger qu’il accueille.

Toutefois, un immigrant qui arrive 
au Canada avec un permis de travail 
ouvert doit s’organiser seul. C’est là 
qu’un organisme comme Alpha Lira 
peut aider. Par exemple, lorsque les 
immigrants arrivent à Sept-Îles, « ils 
ne savent pas comment accéder aux 
informations, à leurs droits, on est 
là pour les aider par rapport à ça », 
indique la directrice de l’organisme. 

Michel Somin a marché la route entre l’aéroport et chez lui des dizaines de fois. Parfois, des gens qui lui proposent de le raccompagner.

20 km à pied pour 
aller travailler 
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Contrairement à la majorité des 
régions du Québec, la Côte-Nord 
n’atteindra pas un taux de couverture 
de 90 % à la fi n du Grand Chantier 
des familles. La réalité du territoire 
de 1 300 kilomètres est incomprise, 
plaide le milieu des centres de la 
petite enfance. 

Marie-Eve Poulin

Le Grand Chantier des familles est un 
projet du gouvernement du Québec 
qui vise à compléter le réseau des ser-
vices de garde à l’enfance. Il tire à sa 
fi n. Les 37 000 places promises avant 
2026 seront bientôt atteintes. Les 
régions du Québec se retrouveront 
presque toutes avec une couverture 
de 100 % ou plus. Toutefois, la Côte-
Nord est l’une des seules régions 
qui n’atteindront pas 90 % à la fi n 
de l’échéancier de cette promesse. 
L’autre, c’est l’Abitibi-Témiscamingue. 
Le modèle d’estimation du gouverne-
ment présenté le 31 mars 2024 pré-
voit un taux de 85 % pour la Minganie, 
89 % pour Manicouagan et de 90 % 
pour Sept-Rivières. 

La directrice du CPE Magimuse à 
Baie-Comeau, Lucie Vaillancourt, se 
questionne quant aux outils utilisés 
pour évaluer les besoins de places sur 
la Côte-Nord. Elle ne veut surtout pas 
prêter de mauvaises intentions aux 
décideurs, mais elle croit fortement 
qu’ils ne comprennent pas bien la 
réalité de la région.

Dans les grands centres, il est pos-
sible de faire quelques minutes de 
route pour se rendre dans la région 
voisine et y obtenir une place en gar-
derie. C’est même bien souvent sur 
le chemin pour se rendre au travail. 
Il en va de même pour le partage 
d’employés, pour combler les heures 
des CPE. Les éducatrices peuvent 
facilement se promener d’un service 
de garde à l’autre, dans une journée.

Cependant, les parents nord-côtiers 
ne peuvent pas se fi er aux villes avoi-
sinantes pour obtenir des services de 
garde. Un parent ne peut évidem-
ment pas partir de Sept-Îles pour 
apporter son enfant dans un CPE 
de Baie-Comeau, aller travailler et 
retourner le chercher le soir. Le même 
exercice entre Sept-Îles et Port-Cartier 
serait tout aussi incohérent, bien que 
certains fi nissent pas s’y résoudre.

La distance impacte également la 
main-d’œuvre. Une éducatrice ne peut 
pas faire des heures le matin à Fores-
tville et faire l’après-midi à Tadoussac. 
Les éducatrices à temps partiel auront 
plus de diffi culté à cumuler les petits 
postes pour se faire un temps plein et 
avoir un salaire décent au bout de la 
semaine. 

Région importante

« Ce que je trouve décevant, c’est que 
le gouvernement ne réalise pas à quel 
point nos régions sont importantes, 
mais aussi à quel point nos besoins 
sont fl uctuants », déplore Lucie Vail-
lancourt.

« Les besoins sont modulés par les 
entreprises et les projets », dit-elle. 
« Quand l’aluminium va bien, quand 
le papier allait bien, quand les mines 
vont bien, quand on a des chantiers 
hydroélectriques, on a un boom éco-
nomique.»

C’est à ce moment que la région 
a besoin de services de gardes et 
d’infrastructures, dit-elle. Quand ça 
va mal, c’est un creux de vague. « Je 
comprends que le Ministère, c’est dif-
fi cile pour lui d’évaluer ça.»

Elle se demande si le gouvernement 
tient vraiment compte de cette réa-
lité. « Je me demande si nos besoins 
sont autant scrutés à la loupe que les 
grands centres », questionne Mme 
Vaillancourt. « Si la réponse est oui, ça 
se traduirait par notre couverture sous 
le 90 % comparé à ailleurs qui est à 
plus de 100 % ».

Lucie Vaillancourt se demande com-
ment «  les petits bris de services en 
centre de la petite enfance » peuvent 
être considérés, quand on voit ce 
qui est arrivé avec le CISSS de la 
Côte-Nord qui annonçait une grande 
découverture à la suite de décisions 
prises dans les grands centres.

« Ça n’a juste pas de sens comment 
chez nos décideurs, nos besoins ne 
sont pas pris en compte », dit Mme 
Vaillancourt. « S’ils sont analysés nos 
besoins, alors ils n’utilisent pas les 

bons outils. Sinon, on n’arriverait pas 
à un taux de couverture de 89 %.»

Elle croit que dans les régions près des 
grands centres, ils ont une voix plus 
forte, appuyée par des organismes, 
comparativement à notre région aux 
MRC dispersées. « Ça se peut que la 
Minganie crie fort une année, mais 
son décibel est pas mal moins haut 
qu’exemple la Montérégie », illlustre-
t-elle. 

Directrice générale du bureau coordonnateur 
Magimuse, Lucie Vaillancourt. Photo archives

Places en garderies

La réalité nord-côtière 
incomprise

« Ce que je trouve 
décevant c’est que 

le gouvernement ne 
réalise pas à quel 

point nos régions sont 
importantes, mais 
aussi à quel point 
nos besoins sont 

fl uctuants.»

—Lucie Vaillancourt
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Puisque la région doit se partager les 
enveloppes, Lucie Vaillancourt com-
prend que chacun plaide sa cause. 
« C’est un mode de survie », affi rme-
t-elle, mais s’unir permettrait d’avoir 
une voix plus forte. 

Marie-Eve Poulin

Il est impossible pour le moment de 
créer des places en CPE sur la Côte-
Nord. Les appels d’offres ne sont plus 
disponibles pour la région, puisque 
les calculs du gouvernement estiment 
que la Côte-Nord n’a pas besoin de 
places supplémentaires. Pour faire 
ces calculs, le quantitatif et le qua-
litatif sont pris en compte. Le quali-
tatif est apporté par des comités de 

consultation régionaux (CCR). Le CCR 
de la Côte-Nord est composé de 13 
membres, soit huit de Manicouagan 
et des environs, deux de Sept-Rivières 
et trois des autres MRC. Bien que 
chaque MRC n’y est pas représentée 
de manière équitable, la porte-parole 
du ministère de la Famille, Wendy 
Whittom, confi rme que cette réparti-
tion des places sur le CCR convient à 
la Loi sur les services de garde éduca-
tifs à l’enfance. 

Chacun tire la couverte de son bord. 
« La concertation, c’est un vœu pieux », 
dit Lucie Vaillancourt. « Les gens qui 
sont autour de cette table de concer-
tation, ils sont là avec de grandes 
ambitions, mais ils sont d’abord là 
pour leur propre organisation.»

Elle croit que la région pourrait avoir 
un poids politique plus fort à l’unis-
son. « On se partage les enveloppes. 
Donc on essaie d’aller en chercher le 
plus pour nous autres », dit-elle. « Au 
fi nal, parce qu’on est petit et distancé, 
on ramasse des graines et on n’a pas 
un pouvoir politique très fort et ça 
nous passe en dessous du nez.»

La porte-parole du ministère de la 
Famille, Wendy Whittom mentionne 
que des recommandations ont été 
transmises par le CCR de la Côte-
Nord au Ministère pour 2023 et 2024. 
Un rapport de ces recommanda-
tions a été produit et sera publié sur 
Québec.ca. La date de publication 
n’est pas encore connue. 

Appels de projets

« Effectivement, la majorité des ter-
ritoires de bureaux coordonnateurs 
(TBC) présentent un défi cit de places 
actuel et projeté », affi rme Wendy 
Whittom, à propos de la Côte-Nord. 
« Les projections sont toutefois 
encourageantes, des projets sont en 
développement. La situation devrait 
donc s’améliorer, mais nous savons 
qu’il reste du travail à faire.»

La porte-parole précise que la Côte-
Nord a été visée par trois appels 
de projets en 2023. Un seul projet 
de 21 places (Mur-Mûr, Fermont) a 
été déposé et autorisé pour un des 
appels. Pour le second, aucun projet 
n’a été déposé. Puis pour le dernier, 
fait à l’automne 2023, où tous les terri-
toires du Québec étaient admissibles 
lors des appels de projets Places 
immédiates et Places poupons, cinq 
places poupons ont été accordées au 
CPE la Girofl ée (Forestville).

« Le Ministère invite les acteurs locaux 
à rester à l’affût d’un éventuel appel 
de projets et les encourage à déposer 
un projet », dit Wendy Whittom. 

La directrice du CPE Nid d’hirondelle, 
Line Chiasson croit que le gouverne-
ment avait de grandes ambitions, mais 
pas les moyens de les réaliser. De son 
côté, elle ne sait pas si elle participera 
d’autres appels de projets. L’agrandis-
sement de 21 places est commencé et 
pourra accueillir de nouveaux enfants 
vers la fi n septembre 2024. Elle a 
présentement des places accordées 
par le gouvernement depuis 2022, 
dans le but d’ouvrir une nouvelle 
installation. La directrice mentionne 
que l’accueil d’enfants dans ce nou-
veau CPE ne se fera certainement pas 
avant la fi n du Grand chantier pour les 
familles, en 2026. 

S’unir pour être entendus

Améliorer les conditions de travail
(MEP) Lucie Vaillancourt se questionne sur le manque de main-d’œuvre. 
Les CPE de la région peinent à recruter, ce qui n’aide en rien la création de 
projets et la création de places. La directrice du CPE Magimuse explique 
qu’il est diffi cile pour les services de garde de recruter du personnel 
qualifi é, qui préfère se tourner vers d’autres milieux offrant de meilleures 
conditions de travail. « Le DEC en éducation à l’enfance est le moins bien 
payé à la sortie des études », dit-elle. « Mais, il y a plus que ça. Parce que 
l’agente de soutien pédagogique qui est là pour soutenir l’éducatrice a le 
même salaire ».

Comment peut-elle aller chercher cette agente de soutien avec deux ou 
trois ans d’expérience, qui gagnera moins qu’une éducatrice qui est au 
dernier échelon ? « Ce n’est pas logique ! », dit-elle. « Le réseau ce n’est pas 
juste des éducatrices. Mais toutes seules, elles ne font rien. Une directrice 
toute seule ne fait rien. C’est ensemble qu’on offre des services de garde 
de qualité ». Elle croit qu’il faut augmenter tous les employés. « Et peut-être 
que 30 $ de l’heure, en ville, ça vaut quelque chose. Mais ici, qu’est-ce que 
ça vaut ? ». 

(MEP) Dès l’automne, le gouvernement mettra en place un nouveau Portail d’inscription 
aux services de garde éducatifs à l’enfance, pour instituer de réelles listes d’attentes 
pour les enfants et offrir un accès équitable et basé sur des critères transparents et 
uniformes. Actuellement, il n’est pas garanti qu’un parent puisse obtenir le rang de son 
enfant sur la liste d’attente et rien ne régit concrètement qui est priorisé ou non sur 
cette liste.

Liste d’attente
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C’est un record de 36,6  millions de 
tonnes qui a été manutentionné au 
port de Sept-Îles, l’an dernier.

« Ça vient nous faire ressortir à l’échelle 
nationale. Ça vient consacrer le port de 
Sept-Îles parmi les ports d’importance 
au pays, parce que nous avons fi ère-
ment reconquis le deuxième rang des 
ports au Canada et on peut être fi er 
de cet accomplissement », a déclaré 
le PDG du port, Pierre D. Gagnon, lors 
de l’assemblée générale annuelle de 
l’organisation. 

Le port de Sept-Îles célèbrera son 
25e  anniversaire cette année. Il faut 
remonter dans le passé pour bien 
comprendre tous les efforts qui se 
cachent derrière cette consécration, 
ce « succès story régional », comme l’a 

décrit le président du conseil d’admi-
nistration, Bernard Lynch.

En vertu de la Loi maritime du Canada 
adoptée en 1998, le gouvernement a 
créé l’année suivante une administra-
tion portuaire autonome à Sept-Îles. 
De ce fait, c’était désormais des gens 
de Sept-Îles qui assuraient la direction 
de leur port, selon leur vision. Mais 
ce privilège venait aussi avec des res-
ponsabilités face aux infrastructures 
portuaires fédérales de la baie et 
celle de rentabiliser les actifs, tout en 
demeurant autonome fi nancièrement 
et compétitif. Bref, comme une entre-
prise privée.

Pour s’y rendre, il a fallu convaincre les 
hauts fonctionnaires du ministère des 
Transports du Canada de la viabilité 

d’une autorité portuaire à Sept-Îles. 
Le cabinet du ministre de l’époque se 
devait aussi d’être convaincu, ce qui, 
aux dires de Marc Brouillette, artisan 
de la création de ce jalon, n’était pas 
chose faite. Il y avait une vive compé-
tition, puisque plusieurs localités du 
Canada souhaitaient obtenir ce titre. 

Il aura fallu l’intervention de l’ami d’un 
ami, qui s’appelait nul autre que Jean 
Chrétien. 

Houleuse

Pierre D. Gagnon, lui, appelle ce par-
cours « l’odyssée houleuse du port ». 

À son arrivée, les actifs de l’organisa-
tion étaient de 50 M$. Aujourd’hui, on 
parle de 350 M$. 

« C’est quelque chose qui s’est bâti 
morceau par morceau », a affi rmé 
M. Lynch, soulignant au passage le tra-
vail des nombreux bâtisseurs du port.  

La première année en poste du PDG 
Pierre D. Gagnon, les profi ts du port 
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L’odyssée du port de Sept-Îles

Il aura fallu près de 40 ans au port de Sept-Îles pour fracasser son record de 
tonnes manutentionnées. L’atteinte de cette étape en 2023 a une signifi ca-
tion toute particulière. 

 Emy-Jane Déry 
 edery@lenord-cotier.com

Le PDG du port de Sept-Îles, Pierre D. 
Gagnon, lors du lancement des festivités du 
25e  anniversaire, le 6  juin 2024. Photo Emy-
Jane Déry
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« C’est quelque chose 
qui s’est bâti morceau 

par morceau. »

 —Bernard Lynch

Installations du port de Sept-Îles. Photo courtoisie, port de Sept-Îles

se sont chiffrés à 350 000 $.

« 350 000 $, c’est ce qu’on a redonné 
dans la communauté cette année », a 
illustré M. Lynch, parlant de « pas de 
géant » faits à travers les années pour 
s’assurer d’une autonomie financière. 

« Les revenus n’étaient… pas ce que 
j’ai vu cette année ! », a lancé Charles 
Langlois, qui fut le premier président 
du conseil d’administration du port 
de Sept-Îles, en parlant de l’époque 
de la naissance de l’administration 
portuaire. 

Les revenus du premier budget 
approuvé par l’administration por-
tuaire provenaient à 50 % de l’Alumi-
nerie Alouette.

« C’était autour de 8  M$, dont 4  M$ 
qui provenaient d’Alouette », a relaté 
M.  Langlois. « On a commencé avec 
ça. »

Encore aujourd’hui, le port de Sept-

Îles compose avec de nombreux 
défis, dont les changements clima-
tiques, l’environnement, des pro-
blèmes d’énergie, mais il continue de 
s’imposer des objectifs « ambitieux ».

« On souhaite une longue vie au port, 
car à 25 ans, c’est un jeune adulte et 
on espère qu’il va continuer de pro-
gresser de cette façon-là », a conclu 
Bernard Lynch. 

Début de la déconstruction de l’ancienne Cage
(EJD) Le président du port de Sept-Îles a annoncé que la déconstruction du bâtiment de l’ancien restaurant de La 
Cage aux Sports sur l’avenue Arnaud devait commencer sous peu. Au moment d’écrire ces lignes, nous étions à 
« quelques jours » du début des travaux. Pierre D. Gagnon en a fait l’annonce en marge de l’assemblée générale 
annuelle du port de Sept-Îles, tenue 6 juin. 

Il a fait savoir que les travaux de déconstruction du bâtiment de l’ancienne Cage, acquis par l’organisation en 
2023, visent à permettre le début de l’aménagement du site en 2025. 

Le PDG du port a aussi révélé qu’une annonce 
concernant un nouveau pavillon d’accueil de croi-
sières devrait avoir lieu d’ici la fin du mois. Récem-
ment, le provincial et le fédéral ont chacun apporté 
un soutien financier de 10 M$ pour le réaménage-
ment du quai Mgr-Blanche.

« La valorisation du secteur sera certainement une 
opportunité de venir intégrer les idées reçues dans 
le cadre de notre consultation citoyenne », a-t-il dit. 

D’ailleurs, la plateforme de la consultation Ré-ima-
ginez le cœur de Sept-Îles a attiré 6 819 visiteurs. Un 
total de 55 projets pour le réaménagement du bas 
de la ville, incluant le secteur de l’ancienne Cage et 
de la marina, ont été déposés, puis 748 votes enre-
gistrés. 

« Ça ne deviendra pas un rapport tabletté », a pour sa 
part promis le président du conseil d’administration 
du port, Benard Lynch. Le port compte bien utiliser 
cette source d’information pour l’aider à orienter 
ses décisions dans les prochaines années. Le bâtiment de l’ancien restaurant La Cage, sur l’avenue Arnaud. Photo 

Vincent Rioux-Berrouard

BÉNÉVOLESBÉNÉVOLES
RECHERCHÉSRECHERCHÉS
Du 6 au 14Du 6 au 14

juilletjuillet
Du 6 au 14

juillet
Accueil
Sécurité
Jeux gonflables
Aide à la logistique
Montage/Démontage
Mascottes

Contactez-nous :
info@vieuxquaienfete.com

418-960-4152
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Uashat mak Mani-utenam est à la 
ronde finale de négociations avec 
ArcelorMittal pour l’exploitation 
d’une fosse de fer. 

Jacob Buisson  
Initiative de journalisme local

L’année dernière, à l’occasion du 
Grand cercle économique des 
Peuples autochtones et du Québec, 
la minière avait offert une fosse de 
13 millions de tonnes de minerai à 
Uashat mak Mani-utenam. La commu-

nauté va acquérir de l’expérience, à 
travers l’exploitation de la mine. Elle 
financera elle-même les opérations et 
engendrera les profits de la vente de 
minerai. 

Lundi, le directeur général de la Société 
de développement économique de 
Uashat mak Mani-utenam (SDEUM), 
Ken Rock, a rencontré le président 
d’ArcelorMittal, Mapi Mobwano. Au 
rythme des négociations actuelles, 
il estime que les travaux devraient 
débuter cette année. 

Pour gérer les opérations, la commu-
nauté innue a créé l’entreprise PMC 
Construction. Étant actionnaire majo-
ritaire, la communauté a le contrôle 
sur ses activités. 

Selon Ken Rock, il y a déjà suffisam-
ment d’opérateurs qualifiés dans la 
communauté. Plusieurs travaillent 
déjà chez ArcelorMittal.

Cette année, le cercle économique 
avait lieu à HEC Montréal. Près de 
300 participants ont participé à 
l’événement, qui se tenait en début 
de semaine. Ken Rock y a animé un 
panel avec Ghislain Picard, chef de 
l’Assemblée des Premières Nations 
Québec-Labrador, et Michael Sabia, 
PDG d’Hydro-Québec. Ce dernier y a 
réitéré la volonté de la société d’État 
de réparer les erreurs du passé.

M. Rock croit qu’il « y a un changement 
important au niveau des relations 
entre les Premières Nations et l’indus-
trie comme Hydro-Québec ». Depuis 
peu, Hydro s’est ouvert à faire plus de 
partenariats avec les communautés 
autochtones.

« On parle pratiquement d’être co-ac-
tionnaires pour de futurs projets, donc 
on est vraiment à des années-lumière 
de ce qui se faisait il y a quelques 
années », suggère le DG de la SDEUM. 
« Maintenant, tout le monde sait que 
pour des projets, ça prend le consen-
tement des Premières Nations. Et 
M. Sabia en est fort conscient ».

Pour Ken Rock, il est évident qu’on ne 
reviendra pas en arrière. « C’est une 
autre ère en termes de partenariat ». 

Les installations de la minière ArcelorMittal à Mont-Wright. Photo DCM Group

Uashat mak Mani-utenam 
se prépare à exploiter du 
fer en 2024

31 M$ pour prolonger la 138
(EJD) Québec a signé une entente avec le Conseil des Innus d’Unamen 
Shipu pour la construction d’un pont sur la rivière Washicoutai, dans le 
cadre du prolongement de la route 138. L’entente prévoit le versement 
de 31 M$ et concerne plus précisément le tronçon entre Kegaska et La 
Romaine. Le projet de prolongement de la route 138 vise à relier les com-
munautés de la Basse-Côte-Nord entre elles et le reste du Québec, soit 
Kegaska et Vieux-Fort. On veut réduire l’enclavement des communautés 
locales. Près de 5 000 résidents y sont répartis dans cinq municipalités, un 
territoire non organisé et deux communautés autochtones. 

La réalisation de certains travaux se fait en collaboration avec les Premières 
Nations, afin qu’elles soient impliquées dans le développement du terri-
toire, précise le cabinet du ministre responsable des Relations avec les 
Premières Nations et les Inuit. Le gouvernement a signé une entente-cadre 
avec le Conseil des Innus d’Unamen Shipu en 2021, ce qui a permis d’enta-
mer les travaux du tronçon entre Kegaska et La Romaine. « La signature de 
la nouvelle entente annoncée aujourd’hui, et le financement accordé en 
vertu de celle-ci rendront possible la construction d’un pont sur la rivière 
Washicoutai, dans un secteur où les conditions géographiques, physiques 
et environnementales sont particulièrement difficiles », explique-t-on. 
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Notre centre de soins dentaires est présentement à la recherche 
d’une perle rare pour compléter le poste de secrétaire dentaire.

Nous recherchons quelqu’un de souriant, dynamique et passionné 
par le service à la clientèle.

En échange de ton dévouement, tu auras la chance de travailler 
au sein d’une équipe dynamique et professionnelle où règnent l’en-
traide et l’esprit d’équipe.

Tu as de l’expérience, bienvenue !! Tu es intéressé par un nouveau 
défi , nous pouvons t’offrir la formation. Une belle opportunité de 
carrière dans un milieu unique s’offre à toi. 

Salaire compétitif, vacances  généreuses, rabais dentaire, REER 
collectif avec participation de l’employeur.

Horaire à temps plein sans fi n de semaine.

OFFRE D’EMPLOI

SECRÉTAIRE DENTAIRE

Si tu es intéressé fais parvenir 
ton CV à solange.collard@dentalcorp.ca

484, boul Laure, Sept-Îles | 418 968-2261 | 418 962-0001

L’Office municipal d’habitation de Sept-Îles est à la recherche d’un concierge pour ses  
immeubles locatifs.
DESCRIPTION SOMMAIRE DES TÂCHES POUR LE POSTE DE CONCIERGERIE : 
• Entretenir et nettoyer les planchers des corridors, des halls d’entrée, des ascenseurs,  
 des espaces communs, des buanderies et divers locaux;
• Entretenir (nettoyer) les murs des cabines d’ascenseurs et des divers locaux;
• Laver les fenêtres, les moustiquaires et les portes communes;
• Sortir les contenants à déchets et de recyclage, nettoyer, laver et désinfecter les pièces  
 et accessoires;
• Déneiger les aires de circulation, de stationnement, de drainage de surface, les balcons,  
 les toitures et les marquises;
• Ranger et entretenir les équipements saisonniers;
• Effectuer toute autre tâche connexe.
EXIGENCES ET COMPÉTENCES REQUISES
• Bon sens de l’autonomie, capacité à travailler en équipe ainsi qu’une bonne communication.
• Posséder une voiture et un permis de conduire valide.
CONDITIONS DE TRAVAIL
• Salaire : à discuter
• Horaire de travail : 40 heures/semaine
• Date d’entrée en fonction : le plus tôt possible

OFFRE D’EMPLOI

POUR SOUMETTRE VOTRE CANDIDATURE  Office municipal d’habitation de Sept-Îles
A/S M. Réda Méghar, directeur des Immeubles 74, rue de Mingan, Sept-Îles (Québec)  G4R 5B1

Téléphone : 418 962-7565 Télécopieur : 418 962-7991 | Courriel : rmeghar@omhsi.ca

CONCIERGE

COMMIS COMPTABLE
Lieu de travail : Siège social de Sept-Îles  

Poste permanent – Temps plein

Distributions JRV, c’est plus de 75 ans d’évolution dans la distribution de produits et services industriels. Nous 
détenons des succursales au Québec et au Labrador. Nos objectifs : Poursuivre la croissance et l’évolution de 
l’entreprise avec des équipes dynamiques, engagées et innovantes qui ont à coeur la satisfaction des clients 
et qui s’identifient bien à nos valeurs : Communication – Attitude Positive – Focus Client – Collaboration - 
Constante Évolution.

Sous la supervision du Contrôleur-adjoint, le Commis comptable effectue des tâches reliées aux comptes 
recevables et payables et participe aux divers processus comptables de la compagnie. Le titulaire du poste 
doit s’assurer que l’information et les transactions de nature financière soient fiables et traitées dans les 
délais prescrits tout en respectant la confidentialité des informations en sa possession.

Compétences et qualités recherchées :
• DEP ou AEC en Comptabilité ;
• Maîtrise de la langue française (anglais un atout) ;
• Maîtrise de Microsoft Excel et de la suite Office ;
• Esprit d’analyse, de planification, de jugement et d’initiative ;
• Capacité de gérer plusieurs dossiers ;
• Intégrité.

Pour plus de détails, rendez-vous au JRV.COM/CARRIERE/#OFFRE 
Faites-nous parvenir votre curriculum vitæ par courriel à hr@jrv.com

DISTRIBUTIONS JRV RECRUTE !

REPRÉSENTANT DES VENTES
Lieu de travail : Succursale de Sept-Îles (Québec)

Poste permanent – Temps plein – 40 heures / semaine

Distributions JRV, c’est plus de 75 ans d’évolution dans la distributions de produits et services industriels. Nous 
détenons des succursales au Québec et au Labrador. Nos objectifs : Poursuivre la croissance et l’évolution de 
l’entreprise avec des équipes dynamiques, engagées et innovantes qui ont à coeur la satisfaction des clients et qui 
s’identifi ent bien à nos valeurs : Communication – Attitude Positive – Focus Client – Collaboration - Constante 
Évolution.
La personne que nous cherchons pour combler le poste de Représentant des ventes connaît le marché, 
repère les opportunités et trace la voie. Tout comme JRV, elle est créative, audacieuse, elle aime repousser 
ses limites et collaborer avec les autres.
Vous ferez partie intégrante d’une équipe dynamique, travaillant en tandem avec les ventes internes pour 
garantir une expérience client fl uide et mémorable.
En plus d’un salaire compétitif et d’avantages sociaux attrayants, vous aurez l’opportunité de tracer votre 
propre trajectoire de croissance professionnelle au sein d’une culture d’entreprise inclusive et stimulante.

Les exigences pour le poste sont :
• Organisation du travail ;
• Capacité d’adaptation et d’écoute ;
• Excellente communication ;
• Maîtrise de la langue française (et anglaise un atout).

DISTRIBUTIONS JRV RECRUTE !

Pour plus de détails, rendez-vous au JRV.COM/CARRIERE/#OFFRE

Faites-nous parvenir votre curriculum vitæ par courriel à hr@jrv.com
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La ministre des Pêches, des Océans 
et de la Garde côtière canadienne, 
Diane Lebouthillier, a dévoilé le plan 
de gestion de la pêche du sébaste 
qui fait passer le quota de capture 
de 25 000 à 60 000 tonnes pour 
2024-2025. 

Emy-Jane Déry

L’annonce du plan de gestion pour 
la pêche commerciale du sébaste de 
l’Unité 1 survient « à la suite de consul-
tations fructueuses et exhaustives avec 
le Comité consultatif sur le sébaste 
(CCS), et s’appuyant sur les données 
scientifiques les plus récentes sur le 
stock », a expliqué Pêches et Océans. 

Comme prévu, la réouverture de cette 
pêche après 23  ans de moratoire se 
fera en deux phases. 

« Une première phase transitoire de 
deux ans permettra de recueillir des 
informations sur les habitudes de 
pêche, de recueillir des données sur 
les prises accessoires, et de pour-
suivre l’expansion du marché du 
sébaste. La seconde phase sera axée 
sur le développement à long terme 
visant à établir une pêche durable de 
sébaste », précise-t-on. 

Avec les 60 000  tonnes autorisées, 
Pêches et Océans espère soutenir 
les possibilités de pêche pour les 
pêcheurs côtiers, les groupes autoch-

tones et les pêcheurs de crevettes de 
l’estuaire et du golfe du Saint-Laurent. 

« Tout en favorisant la conservation 
des stocks de sébaste et des autres 
espèces de poissons », écrit-on. 

Rappelons que le sébaste fait partie 
des éléments pointés du doigt pour 
expliquer l’important déclin de la cre-
vette nordique dans le Saint-Laurent. 
Il est un grand prédateur de l’espèce. 

Pêches et Océans se garde un 
5 000 tonnes de réserve sur les 60 000. 

« Cette allocation de réserve est 
accessible sur demande, et vise à 
fournir une incitation supplémentaire 
aux détenteurs de permis qui ont 
participé à la pêche indicatrice et/
ou expérimentale, ainsi qu’à ceux 
qui sont prêts à pêcher cette année, 
et/ou à ceux qui ont des projets pla-
nifiés pour la pêche au sébaste. Les 
demandes seront évaluées au cas par 

cas », indique-t-on. 

Pour le reste, la majorité du quota 
(58,69 %) va au secteur de la flotte de 
pêche hauturière aux engins mobiles 
(des navires de plus de 100 pieds). Le 
secteur de la flotte côtière aux engins 
mobiles (des navires de moins de 
65  pieds) obtient 14,84  %. Les cre-
vettiers de l’estuaire et du golfe du 
Saint-Laurent ont 10 % et les groupes 
autochtones 10  % également. Les 
crevettiers du Québec sont d’ailleurs 

ceux ayant la plus grande part au 
pays. 

Le reste va au secteur de la flotte 
semi-hauturière (navires de 65 à 
100 pieds) avec 5,72 % et aux engins 
fixes de la pêche côtière (prises acces-
soires) 0,75 %. 

L’ouverture de la pêche est prévue 
le 15  juin. Des consultations pour la 
phase seront ensuite lancées. 

Filets de sébaste. Photo Pixabay

Pêche au sébaste

Le quota passe de 25 000 à 60 000 tonnes
Le moral est bas chez les crevettiers
(EJD) Bien que les crevettiers du Québec sont ceux ayant obtenu la plus 
grande part du quota de sébaste réservé aux pêcheurs de crevette du 
pays, leur avenir ne semble pas plus reluisant. 

« La moitié de la flotte est en faillite technique et les autres essaient de 
survivre », a dit Patrice Élément, directeur de l’Office des pêcheurs de cre-
vette du Québec. « Il n’y a pas grand-chose de positif dans le secteur de la 
crevette présentement. » 

Les pêcheurs de crevette de l’estuaire et du golfe Saint-Laurent ont droit à 
5 500 tonnes du quota de 60 000 tonnes de sébaste annoncé. Les crevet-
tiers du Québec sont ceux avec la plus grande part, soit 42 % de cette part 
(2 310 tonnes). 

« On parle de l’équivalent de quoi ? Deux voyages de pêche », a dit M. Élé-
ment, qui ne voit pas de rentabilité à long terme pour les pêcheurs de 
crevette, dans ce nouveau marché à développer.   « Si on avait plus que 
10 % du quota total, on pourrait se dire que dans quelques années, on va 
en avoir suffisamment pour que ce soit rentable et on va investir, même si 
cette année ça ne peut pas l’être », a-t-il illustré. 

Pour s’équiper pour la pêche au sébaste, il faut compter un investissement 
entre 125 000 $ et 150 000 $, estime-t-il. Comme le sébaste ne sera pas un 
poisson onéreux, le retour sur investissement pourrait être long. « À 0,30 $, 
0,40 $ de revenu la livre, c’est impossible. »

Il y a présentement quatre crevettiers en activité sur le Saint-Laurent, dont 
deux à Sept-Îles. L’an dernier, ils étaient autour de 33. 

Pas de quota pour Pêcheries Uapan
(JB) Pêcheries Uapan aimerait pouvoir récolter des crevettes, mais la pêche n’est pas fructueuse. Une des solutions proposée par plusieurs 
pêcheurs pour augmenter les stocks est de pêcher son prédateur, le sébaste. Mais, comme l’explique le directeur de Pêcheries Uapan, 
Benoît St-Onge, « on ne peut pas pêcher le sébaste dans la zone de Sept-Îles, c’est un secteur interdit ». Ainsi, le prédateur de la crevette 
pourra trouver refuge au large de Sept-Îles. Malgré la hausse du quota, l’entreprise ne peut pas récolter du sébaste. Les communautés 
autochtones ont obtenu 10% des permis, mais l’entreprise innue des Pêcheries Uapan n’en a reçu aucun. Pour M. St-Onge, il faut aussi 
considérer la demande du produit. « Est-ce que le marché est favorable à la pêche au sébaste? » Il croit que seuls les petits pêcheurs seront 
gagnants de cette hausse du quota, car ils pourront écouler leurs stocks localement. Les épiciers seront réticents à en acheter de grandes 
quantités, car les gens ne connaissent pas le poisson rouge des profondeurs du golfe du Saint-Laurent. 
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Le camp de jour de Havre-Saint-
Pierre qui n’avait pas été en opération 
depuis 2020 fait son grand retour 
cette année. À Sept-Îles, il n’y a plus 
de liste d’attente, tous les jeunes ont 
une place.

Marie-Eve Poulin

Malgré la pénurie de main-d’œuvre, 
les camps de jours de Sept-Îles, 
Port-Cartier et Havre-Saint-Pierre 
pourront accueillir des enfants cet été. 

À Havre-Saint-Pierre, depuis 2020, la 
municipalité n’avait pas reçu de curri-
culum vitae pour les postes de moni-
teurs. La pénurie de main-d’œuvre en 
était la principale cause, mais cette 
année, cinq jeunes ont levé la main. 
Ceux-ci permettront de recevoir un 
total de 50 à 60 enfants.

Au moment d’écrire ces lignes, les ins-
criptions n’étaient pas terminées. Les 
parents devaient premièrement rem-
plir un formulaire de préinscription.

« Le camp de jour aura lieu, mais on 
veut connaître les réels besoins des 
parents pour voir comment on va 
organiser nos groupes », explique 
Claudia Richard, responsable du 
camp de jour de Havre-Saint-Pierre 
pour l’été 2024. 

Les enfants seront répartis par groupe 
d’âge. Si un groupe compte trop 
d’enfants pour la capacité, un tirage 
au sort sera effectué pour l’attribution 
des places de ce groupe. 

Sept-Îles

La responsable du camp de jour de 
Sept-Îles, Cindy Hounsell est bien 
heureuse d’avoir été en mesure de 
mettre les listes d’attentes à zéro. Les 
562  enfants ont tous leur place. Un 
total de 40  animateurs sont embau-
chés. 

Toutefois, du côté du service de garde, 
des enfants sont sur la liste d’attente, 
puisqu’il n’y a que 200 places. « Dans 
un monde idéal, on aurait besoin de 
10-12  employés pour le service de 
garde. À date, on en a six », mentionne 
Cindy Hounsell. Mais elle est confiante 

que des employés s’ajoutent au cours 
des prochaines semaines. Les gens 
intéressés par le poste, ayant terminé 
leur secondaire  4 ou atteint 16  ans, 
peuvent soumettre leur candidature 
à tout moment, mais de préférence 
avant le 25 juin. 

Technoscience Côte-Nord a annoncé 
via ses réseaux sociaux, en janvier der-
nier, qu’il ne sera pas possible pour 
eux d’offrir un camp de jour pour l’été, 
en raison d’un manque de personnel. 
L’organisme espère être en mesure 
de l’offrir en 2025.  

Mission : Top Chrono qui proposait un 
camp de jour en 2023 n’offrira pas le 
service cet été. L’entreprise regarde 
toutefois pour planifier des activités 
qui pourraient aider les parents le 
vendredi, lorsque le camp de jour de 
la Ville est fermé. Toutefois, encore 
rien de confirmé en ce sens. 

Port-Cartier

Écolo-jour de Port-Cartier accueillera 
entre 80 et 90 jeunes, dépendamment 
des semaines. La municipalité a été en 
mesure d’embaucher 10 moniteurs. 

La coordonnatrice Mégane Richard 
mentionne que les groupes des 6-7 et 
8-9 ans sont les plus en demande. Des 
enfants sont sur une liste d’attente, au 
cas où des places se libéreraient. Les 
groupes des 5-6 ans sont complets et 
aucun enfant n’est sur une liste d’at-
tente. Il reste quelques places dispo-
nibles pour les 10-12 ans. 

Les animateurs du camp de jour de Sept-Îles, été 2023. Photo Facebook

Été des miracles pour les camps de jour
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Celui de Shango Canada figure parmi 
les cinq projets retenus par le minis-
tère de l’Énergie, sur la Côte-Nord, 
pour l’obtention de mégawatts. 
L’entreprise, qui a des filiales un peu 
partout à travers le monde, construira 
prochainement une usine à Port-
Cartier, qui permettra de donner une 
valeur supplémentaire aux boulettes 
de fer des minières.

Emy-Jane Déry

Le projet est dans l’air depuis plu-
sieurs années et n’attendait que l’aval 
d’un bloc énergétique, selon Asmaa 
Essalhi, directrice de la Chambre de 
commerce de Port-Cartier. Shango 
Canada a déjà son terrain pour 
construire une usine, où il fera un 
procédé permettant de réduire la 
poussière de minerai émanant des 
boulettes. ArcelorMittal figurerait 
parmi ses clients potentiels.

D’ailleurs, la minière aussi est sur la liste 
des gagnants de mégawatt, dévoilée 
le 6 juin. ArcelorMittal compte mettre 
en place un système de flottaison à 
son usine de bouletage. Elle pourra 
ainsi retirer les contaminants, lors de 
sa production de boulettes de fer 
à réduction directe, qui y représen-
teront éventuellement 100  % de sa 
production.

L’Aluminerie Alouette de Sept-Îles a 
aussi obtenu des mégawatts. L’entre-
prise n’a pas souhaité accorder d’en-
trevue pour parler de son projet. 

 « Nous sommes heureux d’avoir reçu 
la confirmation du Gouvernement du 
Québec que la proposition d’Alumi-
nerie Alouette de modernisation et 
de décarbonation a été retenue en 
vue de l’obtention d’un bloc d’énergie 
électrique additionnel », a fait savoir 
par courriel sa porte-parole, Marie-
Claude Guimond. « Une entente doit 
être conclue avec Hydro-Québec 
prochainement pour déterminer 
les termes et conditions. Ainsi, nous 
ne pourrons donner davantage de 
détails. »

En janvier, le président et chef de 
la direction d’Aluminerie Alouette 
indiquait à Radio-Canada espérer le 
renouvellement de son bloc énergé-
tique actuel, en plus d’en obtenir un 
plus volumineux, pour pouvoir aug-
menter sa production et poursuivre sa 
décarbonation. 

Finalement, Minerai de fer Québec 
(MFQ) est là. La filiale de Champion 
Iron n’a pas souhaité révéler non 
plus ce qu’elle compte faire de ces 
mégawatts.

  « L’octroi de ce bloc d’hydro-élec-
tricité supplémentaire contribuera 
à nous permettre de mener à bien 
notre plan vers l’atteinte de la car-
boneutralité en 2050 ainsi que les 
différents projets de croissance que 
nous évaluons », a indiqué par courriel 
Noémie Prégent-Charlebois, direc-
trice des Communications et Affaires 
gouvernementales chez Minerai de 
fer Québec.

MFQ a reçu déjà des mégawatts du 
gouvernement du Québec, l’automne 
dernier. Ceux-ci lui permettent d’aller 
de l’avant avec son projet de produc-
tion de matériel qualité réduction 
directe pour bouletage (RDPB), un 
investissement de 470 M$. Ainsi l’en-
treprise produira un des minerais de 
fer les plus purs au monde.

Boulettes de minerai de fer. Photo Istock

Mégawatts

Un élan à l’économie 
nord-côtière 

La qualité d’une société se mesure en 
grande partie par la façon dont elle s’oc-
cupe de ses aînés. De nombreux cas de 
maltraitance à leur endroit sont toute-
fois répertoriés chaque année 
au Québec et partout dans le monde. Le 
15 juin, Journée mondiale de lutte 
contre la maltraitance des personnes 
aînées, s’avère une occasion idéale 
d’éveiller les consciences à cet enjeu 
criant. 

FORMES D’ABUS
La maltraitance est souvent associée à 
des gestes de violence physique, mais 
elle peut se manifester sous d’autres 
formes. Elle est fréquemment observée 
sur le plan psychologique : chantage 
aff ectif, menaces, humiliations et insul tes 
n’en sont que quelques exemples.
La négligence ou même l’indiff érence 
peuvent aussi causer de sérieux torts 
aux personnes aînées. Dans tous les 
cas, la maltraitance survient dans une 
relation où la confi ance devrait être pré-
sente. Si elle peut être commise par une 
personne soignante, elle découle sou-
vent des comportements d’un proche. 

PISTES D’ACTION
Si vous croyez être témoin d’un cas de 
maltraitance envers une personne aî-
née, trouvez un moment pour lui parler 
de vos préoccupations. Tentez de l’orien-
ter vers des ressources pouvant l’aider 
tout en évitant un confl it direct avec la 
personne abusive.

Briser le cycle de la maltraitance est es-
sentiel pour la société, et il est de notre 
devoir d’agir collectivement contre ce 
fl éau. Plus de 75 ans après l’adoption 
de la Déclaration universelle des droits 
de l’homme, rappelons-nous que cha-
que cas d’abus envers un aîné est un 
cas de trop!

Reconnaître et dénoncer les abus 
envers les aînés : un devoir de société

RESSOURCES 
Vous êtes témoin ou victime de 
maltraitance? Contactez la Ligne 
Aide Maltraitance Adultes Aînés : 
• 1 888 489-2287
• www.lignemaltraitance.ca
En cas de danger imminent, 
contactez les services d’urgence 
(911).

Veiller au bien-être de nos aînés implique 
un travail constant et quotidien !

Afi n d’assurer une tranquillité d’esprit à nos résidents et à 
leurs proches, nous nous engageons à mettre à leur disposition 
un environnement sain, rassurant et sécuritaire grâce au soutien 

attentionné de notre personnel.

Résidence des Bâtisseurs Sept-Îles    470, av. Arnaud, Sept-Îles  |  418 962-1934  |  batisseurs.ca

leurs proches, nous nous engageons à mettre à leur disposition 
un environnement sain, rassurant et sécuritaire grâce au soutien 

attentionné de notre personnel.

Scannez
le code
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D’ici 2030, le Québec pourrait exiger 
une importante réduction des conta-
minants dans le fleuve et ses affluents. 
Le Symposium Enviro-Actions, qui 
s’est tenu du 28 au 30  mai à Sept-
Îles, a réuni plus de 170 intervenants 
concernés qui ont échangé sur des 
actions environnementales préven-
tives concrètes n’excluant pas le 
développement.

Emelie Bernier

Julie Carrière est directrice générale 
de l’Institut nordique de recherche 
en environnement et en santé au tra-
vail (Inrest) et du Centre d’expertise 
industrialo-portuaire (CEIP). Elle est 
également professeure associée à 
l’Université Laval et à l’Université du 
Québec à Chicoutimi.

Le projet Enviro-Actions est son bébé. 
« J’ai créé le modèle de gestion pré-
ventive en zone portuaire, le modèle 
Enviro-Actions. On a un premier projet 
pilote de 8, 5 M$ en démonstration à 
Sept-Îles et en validation au Sague-
nay, dont le but ultime est d’instru-
mentaliser toutes les zones portuaires 
québécoises. Déjà, le modèle est 
reconnu sur la scène internationale et 
on discute de son implantation hors 
Québec », indique celle qui voit grand 
pour son projet.

 L’IA à la rescousse

Enviro-Actions vise à réagir en amont 
pour éviter de dépasser les normes 

en vigueur et ainsi protéger l’environ-
nement et les populations côtières.

« C’est un drapeau rouge destiné 
aux gestionnaires des infrastructures 
industrialo-portuaires qui dit » atten-
tion, on est en train d’augmenter telle 
ou telle concentration. Ça peut être 
normal, même naturel, mais pour-
riez-vous vérifier dans vos opérations 
s’il y a quelque chose d’anormal ? »

Les balises sont fixées par l’équipe du 
CEIP, en collaboration avec les parte-
naires industriels.

« À partir de là, on est en mesure de 
déterminer les alertes », résume Mme 
Carrière.

C’est une plateforme d’intelligence 
artificielle qui transmet les données 
en temps quasi réel.

« On va pouvoir analyser les alertes 
automatiques et travailler avec nos 
partenaires pour identifier les sources 
des variations et les prendre en main 
avant que les impacts soient irréver-
sibles. »

Le Symposium Enviro-Actions a été 
non seulement une tribune pour pré-
senter le modèle Enviro-Actions, mais 
également, une occasion d’échanges 
fructueux. Des experts représentant 
des organisations internationales de 
renom comme l’Ifremer et le Cedre 
s’étaient déplacés de la France à Sept-
Îles.

 « On avait également des gens du port 
de Prince Rupert de Colombie-Bri-
tannique, une panoplie d’experts… 
Le but était de partager des actions 
concrètes qu’on peut implanter en 
prévention. Oui, on a des objectifs d’ici 
2030, mais comment les atteindre ? 
Dans les prochaines semaines, on va 
analyser tout ce qui a été échangé et 
faire un recueil “d’Enviro-Actions” en 
zone portuaire à appliquer. » 

Le bruit sous-marin, ainsi que la qua-
lité de l’eau et de l’air sont les grands 
axes qui dirigent le projet.

« Par exemple, si on parle de pous-
sière générée lors d’un chargement 
de convoyeur, peut-être qu’à telle 
vitesse de vent, on doit réduire le 
rythme ou mettre des abris sur les 
convoyeurs ? Ça s’est fait dans les der-
nières années », illustre Mme Carrière. 
La mise en place d’incitatifs afin que 
les navires ralentissent dans certaines 
zones sensibles pour les mammifères 
marins est également à l’ordre du 
jour. « Quand tu ajoutes chacune de 
ces petites actions, tu arrives à des 
résultats importants », conclut-elle. 

Une chanson pour Julie Carrière

Julie Carrière œuvre dans le domaine 
de la recherche et de l’action envi-
ronnementale depuis une trentaine 
d’années. Elle est persuadée depuis 
longtemps que la culture est un 
médium pour passer d’importants 
messages.

  « Quand tu veux rejoindre la popu-
lation, des enfants aux aînés, il faut 
passer par un moyen accessible à 
tout le monde : les arts, que ce soit la 
peinture, l’art, le cirque, la musique… »

Mme  Carrière est d’ailleurs passé de 
la théorie à la pratique en composant 
la chanson Gardien du Saint-Laurent, 
qu’elle interprète elle-même.

 « Je me suis demandé  “qu’est-ce que 
je pourrais faire pour rejoindre les 
gens?” J’ai écrit les paroles de la chan-
son et la musique est de Sébastien 
Langlois, un auteur-compositeur-in-
terprète extraordinaire qui a embar-
qué dans mon projet un peu fou ! Je 
ne pensais jamais faire ça dans ma vie, 
je suis sortie de ma zone de confort », 
rigole Mme Carrière. La chanson a été 
lancée le soir du gala du Symposium 
Enviro-Actions et peut être entendue 
sur toutes les plateformes.

Jean Lemire, émissaire aux chan-
gements climatiques et aux enjeux 
nordiques et arctiques pour le gou-
vernement du Québec, était président 
d’honneur du Symposium.

« Ses images sont un exemple du 
pouvoir de l’art. C’est un grand scien-
tifique, mais aussi un grand cinéaste 
qui est capable de nous amener des 
images d’une beauté incroyable. C’est 
fait avec intelligence, sur un ton qui 
n’est pas moralisateur », commente 
Mme Carrière.

La conférence de M.  Lemire sur les 
conséquences, inévitables, des chan-
gements climatiques sur les écosys-
tèmes marins, a captivé les quelque 
200  personnes qui assistaient au 
Gala visant à souligner les 10 ans de 
l’INREST.

Une visite du Port de Sept-Iles était au programme des participants du Symposium Enviro-
Actions. Courtoisie

Julie Carrière. Courtoisie

Enviro-Actions

L’intelligence artificielle au service de l’environnement
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GAGNER  
UN VOYAGE 
DE PÊCHE!

Inscrivez papa et  
offrez-lui la chance de 

PLACE DE VILLE  
770, BOUL. LAURE, SEPT-ÎLES  

418 962-7424

Joyeuse 
fête des

Pères

1005, boul. Laure, SEPT-ÎLES
418 968-9191

JOYEUSE
fête des Pères

POUR UN BBQ RÉUSSI… 
passez nous voir!

• Alouettes bœuf - porc - poulet
• Saucisses italiennes

• Côtes levées

Bonne fête à tous les papas!
OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI

301, avenue Gamache, Sept-Iles
 418 968-3888

Multi Performance SF inc 
• Maintenance    
• Vente de pièces et d’accessoires
• Réparation
• Dépositaire STHIL – HUSQVARNA et autres 

119-A, boul. Portage-des-Mousses, Port-Cartier | 418 766-1958

7, rue des Bouleaux, Port-Cartier 418 766-8018

Idées-cadeaux
pour les 

chasseurs 
et pêcheurs
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 Un voyage de pêche d’une 

Valeur de 1 400$
La promotion est d'une durée de 3 semaines. 

Tirage lundi 17 juin 2024 à 16 h.
En collaboration avec :

Pour participer, magasinez chez l'un 
des marchands participants.

PRIX :
Forfait vacances de 3 jours, incluant 

l'hébergement en chalet  au lac walker pour  
4 adultes,  l'usage de 2 embarcations 

(moteur non fourni), droits d'accès 
à la pêche. Ce forfait sera valide 

pour la saison 2024.

Bonne fête à  
tous les papas

1006, boul. Laure, Sept-Îles  
   Livraison et réservation : 418 968-6080 | orientaldunord@hotmail.ca

SUGGESTION CADEAU 
PLANCHES de sel 
pour BBQ 

157, rue du Père-Divet, Sept-Îles
418 962-5673  |  RBQ: 1199-7111-09

Ouvert 
au public

SEPT-ÎLES CHEVROLET BUICK GMC  |  109, rue Mgr Blanche  |  Sept-Îles
418 968-4343  |  sept-ilesgm.com  |       SeptIlesChevroletBuickGMC

Joyeuse
 fête des Pères 

Joyeuse
 fête des Pères 

Nous voudrions souhaiter
Bonne fête des Pères
aux extraordinaires papas
qui font partie de notre belle 
famille ainsi qu’à tous les 
papas de notre communauté.

824, BOUL. LAURE, SEPT-ÎLES
418 968-1555  |  LAUREMAT.COM

 Suivez-nous sur Facebook

Passez voir notre beau choix 
de cadeaux pour papa: 
produits de beauté 
pour hommes.

Pharmacie Nathalie Laberge et
Karine Bernatchez inc. affi  liée à ProximKarine Bernatchez inc. affi  liée à ProximKarine Bernatchez inc. affi  liée à Proxim

391, avenue Brochu, Sept-Îles | 418 968-6886
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Minupaniek ume
Utaumau-tshishik

Joyeuse fête des pères!

u

u

459, av. Brochu, Sept-Îles 
418 962-5553

Promotion fête des pères 
de rabais sur 
tout en magasin

jusqu’au 15 juin.20 %
NOUS AVONS AUSSI 40 % DE RABAIS SUR UN LOT DE VÊTEMENTS!
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Les élèves-athlètes nord-côtiers ont 
brillé au Championnat provincial sco-
laire d’athlétisme du RSEQ, qui avait 
lieu cette fin de semaine, à Saguenay. 
Non seulement ils ont remporté 18 
médailles, mais ils ont surtout décro-
ché une première bannière pour la 
Côte-Nord.

Sylvain Turcotte

Les performances des porte-couleurs 
dans le benjamin masculin leur ont 
permis d’être sacrés champions provin-
ciaux dans leur catégorie. Le décompte 
de médailles pour les jeunes de cette 
catégorie est de neuf.

Mickael McKenzie de l’école Manikane-
tish de Uashat a contribué à près de la 
moitié de cette récolte. Il est d’ailleurs 
devenu le deuxième athlète de l’histoire 
de la Côte-Nord, au Championnat pro-
vincial scolaire d’athlétisme du RSEQ, 
à gagner quatre médailles lors de la 
même compétition. Le dernier à avoir 
réalisé pareil exploit était le Baie-Co-

mois Mathieu Lord, en 1998.

Mickael McKenzie a pris place sur le 
podium lors de ses trois épreuves indivi-
duelles, avec l’or au 800 m et l’argent au 
150 m et au saut en hauteur. Il a de plus 
amélioré les records nord-côtiers pour 
les deux distances de course, marques 
qu’il avait battues lors du Championnat 
régional de la fin mai. Il a fait partie du 
relais 4×100 m qui a terminé deuxième. 
Liam Lemay, Loevan Nguene et Jayke 
Harrisson étaient de la course avec 
lui. D’ailleurs, pour son 800 m, Mickael 
McKenzie s’est approché à 2,5 secondes 
du record provincial RSEQ dans le ben-
jamin.

Parlant de record, Christian Dumas 
(CSS du Littoral) détient maintenant le 
nouveau chrono de référence chez les 
juvéniles masculins pour la Côte-Nord 
au 400 m. Lors du Championnat provin-
cial, il a signé un temps de 51.51. Il est 
le premier coureur de la région, de sa 
catégorie, à courir cette distance sous 
les 52 secondes.

Les athlètes nord-côtiers du benjamin masculin, champions provinciaux en athlétisme 
scolaire. C’est une première bannière pour la Côte-Nord à ce niveau. Photo courtoisie

L’athlétisme nord-côtier écrit une page d’histoire

Benjamin masculin

Mickael McKenzie (École Manikane-
tish, Uashat) : 800 m : OR/ 150 m : 
ARGENT / Saut en hauteur : ARGENT

Loevan Nguene (École secondaire 
Serge-Bouchard, Baie-Comeau) : 80 
m course : OR / Saut en longueur : 
ARGENT

Olivier Tremblay (Poly des Rivières, 
Forestville) : Lancer du poids : OR

Maverick Shattler-Maurice (CSS du 
Littoral, Basse-Côte-Nord) : Lancer du 
disque : ARGENT

Cameron Osborne (CSS du Littoral, 
Basse-Côte-Nord) : Lancer du disque: 
BRONZE

Relais 4×100 – Mickael Mckenzie, 
Liam Lemay (CSS du Littoral), Jayke 
Harrisson (Poly des Baies), Loevan 
Nguene : ARGENT

Benjamin féminin

Lily-Rose Girard (Centre Éducatif 
L’Abri, Port-Cartier) : 800 m marche : 
OR

Danielle Bolger (CSS du Littoral, 
Basse-Côte-Nord) : 800 m marche : 
BRONZE

Cadet masculin

Nathaniel Tremblay (Poly des Baies, 
Baie-Comeau) : Lancer du disque : 
ARGENT

Sawyer Boland-Young (CSS du Litto-
ral) : Lancer du disque : BRONZE

Samuel Tremblay (Poly des Baies, 
Baie-Comeau) : Triple saut : BRONZE

Cadet féminin

Sidnie Driscoll (CSS du Littoral) : 
Lancer du poids : ARGENT

Juvénile masculin

Cayden Anderson (CSS du Littoral) : 3 
000 m marche : ARGENT

Evan Campeau (CSS du Littoral) : 
Lancer du poids : BRONZE

Juvénile féminin

Naomie Fequet (CSS du Littoral) :  
3 000 m marche : OR
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FÉLICITATIONS  
à nos jeunes entrepreneur(euse)s   

de la région !

RBQ : 8104-5213-08

101-B, boul. Portage-des-Mousses, Port-Cartier 418 766-4100

18
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

2 
ju

in
 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



Les délices de Logan - Logan Gravel Althot Nettoyage LGA - Lucas Gravel Althot Happy Day - Lucas Tremblay

Les Chouchoux d’Amy - Amy Althot Les créations d’Audrey - Audrey LangevinLes bons légumes de Livia - Livia Braun

Bravo à nos jeunes
qui osent se lancer dans
l’aventure !

BRAVO À TOUS CES JEUNES  
ENTREPRENEURS  
qui ont participé à  

cette journée !

24, boul. des iles, Bureau 113, Port-Cartier | 418 766-4747
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Bar à sucettes  
Clara - 7 ans et 
Gabriel - 10 ans

Créations B 3D 
Nikki - 8 ans et 
Charly - 9 ans

Les bracelets 
de Nelly 
Nelly - 11 ans

Boutures et 
Verdure 
Élise - 11 ans

La Perle Rare 
Amélya - 12 ans

Les créations  
de Danaé 
Danaé - 12 ans

Camille et la 
magie de Noël 
Camille - 9 ans

Les Artisants 
Olivier - 12 ans 
et Laurie - 9 ans

Les créations  
de Ludo
Ludovic - 9 ans

LA GRANDE JOURNÉE DES PETITS ENTREPRENEURS  
CETTE JOURNÉE S’EST DÉROULÉE À SEPT-ÎLES LE 1ER JUIN AUX GALERIES MONTAGNAISES.
VOICI LES PETITS ENTREPRENEURS 2024

824, BOUL. LAURE, SEPT-ÎLES
418 968-1555  |  LAUREMAT.COM

 Suivez-nous sur Facebook

Lauremat est fi ère de 
souligner les initiatives 

des petits entrepreneurs 
de la région !

La Clinique Vétérinaire  
septilienne est fière  
de souligner la fibre  

entrepreneuriale  
ingénieusement  

exprimée par notre  
relève nord-côtière.
1196, boul Laure, Sept-Îles,G4S 1C4

(418) 968-3336
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Les idées colorées 
de Sarah-Lee
Sarah-Lee - 9 ans

Mishka nenu 
tutamupan 
Mishka - 5 ans

Odeurs et Saveurs
Anne-Sophie - 
11 ans et Gabriel
- 12 ans

Marie-pop - 
Marie-Félixe - 
11 ans 

4 fi lles et des 
braceles
Sofi a - 10 ans

Natura
Rose 11 ans

Pop Sucré
Stella - 10 ans

Mer-Veilleuses 
créations 
de Liv et Ély
Livia -10 ans et 
Elyane - 9 ans

NordCup 
Jérémie - 11 ans

| CÉLÉBRONS LA CRÉATIVITÉ ET LA DÉTERMINATION DE NOS JEUNES!
BRAVO AUX PARTICIPANT.ES DE
CETTE BELLE INITIATIVE DONT NOUS
ÉTIONS L’HÔTE.
POURSUIVEZ VOS PROJETS ...
ET POURSUIVONS NOTRE SOUTIEN!
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Une étude économique de la Côte-
Nord et du Nord-du-Québec affirme 
que les enjeux démographiques de 
ces régions freineront les possibilités 
de croissance de la production.

Emy-Jane Déry

L’étude menée par des économistes 
de Desjardins a été publiée mercredi. 
En 2023, l’augmentation vigoureuse 
de l’emploi et des investissements a 
fait en sorte que la croissance du PIB 
nominal de la Côte-Nord et du Nord-
du-Québec (6,8  %) a surpassé celle 
de l’ensemble de la province (3,4 %). 
Or, on prévient que cela ne risque pas 
de se produire en 2024 et 2025, en 
raison des enjeux démographiques. 
On s’attend plutôt à une variation 
de respectivement 2,6  % et 2,4  %, 
soit moins que pour l’ensemble du 
Québec. 

La démographie est un enjeu présent 
depuis plusieurs années sur la Côte-
Nord.

« La Côte-Nord est la seule région du 
Québec à ne pas avoir connu une 
augmentation de sa population en 
2023, freinant ainsi le potentiel de 
croissance de la région », souligne 
l’étude. « La bonne nouvelle est que la 
tendance semble s’améliorer. L’Insti-
tut de la statistique du Québec estime 
même que la Côte-Nord se rapproche 

d’un  contexte démographique favo-
rable », poursuit-on. 

Également sur une note plus positive, 
on met en lumière la forte progression 
de l’industrie minière. « La Côte-Nord 
en bénéficiera tout particulièrement 
grâce à son minerai de fer », peut-on 
lire. 

L’expédition de minerai de fer a 
d’ailleurs permis au port de Sept-Îles 
de rester le numéro un au Québec 
en termes de volume ainsi que deu-
xième au Canada en 2023. Le minerai 
de haute qualité a aussi été ajouté à 
la liste de minéraux critiques et straté-

giques du gouvernement du Québec 
en 2024, ce qui renforce sa demande 
dans la province, selon l’étude. 

Manque de travailleurs

Or, le manque de travailleurs dans le 
secteur minier est un défi important 
pour la région. Le taux de chômage 
sur la Côte-Nord et dans le Nord-du-
Québec était l’un des plus bas de la 
province en 2023. 

« L’Institut national des mines du 
Québec estime que le nombre d’em-
plois dans l’industrie continuera d’aug-
menter d’ici 2028, en particulier dans 

les deux régions  nordiques. Il s’agit 
d’une situation préoccupante compte 
tenu des importants défis démogra-
phiques dans  le Nord-du-Québec et 
sur la Côte-Nord », explique-t-on. 

La Côte-Nord et le Nord-du-Québec 
souhaitent attirer de nouveaux projets 
industriels pour revitaliser le territoire. 

C’est d’ailleurs ce que vise le Plan d’ac-
tion nordique 2023-2028, pour lequel 
45 nouvelles actions sont proposées. 

« Un des points soulevés par ce plan 
est l’importance d’augmenter l’offre 
de logements sur le territoire pour 
ainsi favoriser une meilleure attraction 
et rétention de la main-d’œuvre », 
affirme l’étude. « Le manque de 
logements dans plusieurs villes de 
la région empêche les travailleurs 
potentiels de s’y installer. »

Le fait que certaines grandes entre-
prises achètent des unités pour loger 
leurs travailleurs vient amplifier cette 
crise, car les logements ne sont occu-
pés que quelques jours par mois. 

« La crise du logement a toutefois 
poussé plusieurs municipalités 
et organismes à promouvoir des 
projets  résidentiels et les bienfaits 
devraient apparaître dans les  pro-
chaines années », indique-t-on. 

Tableau illustrant la croissance économique de la Côte-Nord. Photo Desjardins

Côte-Nord

Les enjeux démographiques freineront la 
croissance économique

CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER

Pour en savoir plus sur notre mission et nos valeurs consultez notre site web : centraideduplessis.org 

Chez Centraide Duplessis nous visons l’amélioration de la qualité de 
vie des gens d’ici, notamment les plus vulnérables, en jouant un rôle 
de leader social et en mobilisant la collectivité. Pour ce faire, nous 

rassemblons et développons des ressources financières et bénévoles 
afin d’aider les diverses communautés de Duplessis à organiser et 

promouvoir l’entraide, l’engagement social et la prise en charge comme 
comme moyens pour améliorer la qualité de vie de leur collectivité.
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C’est déjà l’été au Café-Théâtre 
Graffiti de Port-Cartier. Après un 
premier spectacle extérieur dans le 
cadre des Bouffées d’air, ce sera au 
tour d’Antoni Rémillard d’occuper la 
programmation.

Sylvain Turcotte

L’humoriste lancera la saison en salle 
le 19  juin. Le directeur général du 
Graffiti, Yves Desrosiers, souligne que 
la vente des billets va bon train pour 
ce spectacle. 

« Il a une belle présence et un humour 
intelligent », a-t-il dit au sujet d’Antoni 
Rémillard. Il l’a vu une vingtaine de 
minutes, lors de la Rencontre d’été du 
ROSEQ.  

Réal Béland et Silvi Tourigny sont les 
autres humoristes qui passeront par 
Port-Cartier. Ils viendront tester leur 
matériel en septembre. Silvi Tourigny 
a déjà assuré la première partie de 
Cathy Gauthier, à la salle située sur 
l’île McCormick.  

La programmation estivale du Graffiti 
comprend plus d’un nom bien connu 
du public, des noms qu’Yves Desro-
siers n’a pas vus sur sa scène depuis 
un bout, ou jamais. Il parle d’Éléonore 
Lagacé, la fille de Nathalie Choquette, 
déjà venue en famille, de Chloé 
Ste-Marie et de Lulu Hughes.

La visite comprend aussi Émile 
Bilodeau et Luc de Larochellière, 
porte-parole du ROSEQ d’été  2024. 
Les enfants trouveront leur compte 
avec Arthur L’aventurier.  

L’équipe du Graffiti est aussi der-
rière La Dérive, la fête citoyenne de 
Port-Cartier, qui accueillera notam-
ment Bleu Jeans Bleu le 20 juillet. 

Dehors

Pour une troisième année, le Graffiti 
sort de ses murs pour les Bouffées 
d’air. Il s’agit de spectacles à l’exté-
rieur, offerts gratuitement. 

Après la venue d’Émile Bourgault au 
début du mois, ce sera au tour de 
Claude Cormier de se produire en 
plein air. Le Madelinot sera en spec-
tacle le 7  juillet, dès 16  h, près de 
l’afficheur électronique de l’avenue 
Parent. 

Laurence St-Martin débarquera à 
Port-Cartier pour une prestation sur la 
scène extérieure de l’île McCormick, 
le 9 août, à compter de 19 h. 

En cas de caprice de Mère Nature, le 
tout a lieu au gymnase du Complexe 
récréatif et culturel.

« Je suis très satisfait de l’offre. Un bel 
été en perspective, et pas mal équili-
bré dans les styles », assure le direc-
teur général du Café-Théâtre. 

Laurence St-Martin figure parmi les invités de la programmation estivale du Café-Théâtre Graffiti 
de Port-Cartier. Photo courtoisie

Un bel été au Graffiti

Classement final�

Pool de hockey 

2 500 $ EN PRIX
MERCI À NOS PARTENAIRES!

Le grand gagnant pour cette saison, premier 
au classement, Martin Roy de Sept-Îles.

   PJ  PTS
1.  Martin Roy 1153 1690
2.  Éric Auger 1162 1680
3.  Lisa Cloutier 1155 1667
4.  Roch Moisan 1149 1649
5. Maxime Beaulieu 1153 1644
6. Manon St-Pierre 1165 1644
7.  Odette Gagnon 1156 1643
8.  Roger Morin 1170 1643
9.  Pierre Larouche 1176 1643
10.  Lucie Boudreault 1162 1642

Les gagnants 
des prix de la saison :

1er : Martin Roy – 1 500 $  en prix

2e : Éric Auger – 700 $ en prix

3e : Lisa Cloutier – 300 $ en prix

Top 10

23
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

2 
ju

in
 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



DES PELUCHES ET 
DU RÉCONFORT
La Compagnie minière IOC et la 
Fondation régionale Hôpital Sept-
Îles (FRHSI) rassurent les tout-pe-
tits au bloc opératoire. En 2023, 
348 peluches ont été remises à 
des jeunes de 0 à 14 ans avant 
leur passage au bloc opératoire. 
Ce projet découle d’une initiative 
du personnel du bloc opératoire 
qui s’assurait d’offrir personnel-
lement des toutous à ses jeunes 
usagers. Depuis 2021, le projet a 
été bonifi é grâce au don de la mi-
nière pour le bonheur de tous!

Dans le cadre de sa « Tournée des mercis », Opération 
Enfant Soleil est venu remettre la somme record de 
38 050 $ pour le service de maternité et de pédiatrie de 
l’Hôpital de Sept-Îles. Cette somme a permis notamment 
au Centre Mère-enfant de l’Hôpital de Sept-Îles d’acquérir :

• Une civière pédiatrique;

• De nouvelles bassinettes 
pédiatriques adaptées;

• De nouvelles lampes de photothérapie;

• Des moniteurs à signes vitaux;

• Une balance à la fi ne pointe de la technologie.

À ce jour, Opération Enfant Soleil a versé 544 893 $ à l’Hô-
pital de Sept-Îles.

GRAND MCDON, GRAND MERCI
Le Grand McDon 2023 a permis d’amasser la 
somme de 11 766 $ pour le département de pé-
diatrie de l’Hôpital de Sept-Îles!

42 KM POUR FLORA
La somme récoltée a permis l’achat de l’appa-
reil VeinViewer qui est maintenant disponible au 
Centre depuis juin 2023. Cette technologie permet 
de réduire les tentatives de piqûres et les compli-
cations dues à une ponction accidentelle tout en 
diminuant les douleurs et l’anxiété pour toutes les 
personnes concernées et surtout pour les enfants.

POUR NOS BÂTISSEURS
En collaboration avec Place de Ville, qui soulignait 
ses 60 ans, La Fondation a mis sur pied un encan 
dont les profi ts ont servi à l’achat d’une télévision 
à la résidence Gustave-Gauvreau. Il n’y a pas d’âge 
pour profi ter de la soirée du Super Bowl!

Opération Nez rouge
La Fondation régionale Hôpital Sept-Îles est devenue 
la première et seule fondation hospitalière à ce jour à 
devenir maître d’œuvre de l’Opération Nez rouge. Au 
cours des dernières années, cette campagne a permis 
d’amasser des fonds destinés à la jeunesse, principa-
lement à notre département de pédiatrie, tout en re-
conduisant de façon sécuritaire les utilisateurs de notre 
service à l’aide de nombreux bénévoles et partenaires 
impliqués. Pour 2023, c’est près de 20 000 $ qui ont été 
amassés.

L’APÉRO!
En collaboration avec La 
Microbrasserie St-Pan-
crace et Edgar Café 
Bar, l’édition 2023 de 
nos boîtes APÉRO était 
de retour! Composées 
de produits québécois 
faciles à conserver, ces 
boites font un malheur 
durant les Fêtes, et ont 
rapporté 5 900 $.

SOURIRES À CROQUER
La campagne des biscuits sourire 
du temps des Fêtes aura été profi -
table pour notre Fondation ! Grâce 
aux efforts du Club Lions de Sept-
Îles, qui a rendu possible la fabri-
cation de milliers de biscuits, c’est 
près de 6 000 $ qui permettent 
de soutenir les départements tou-
chant la santé mentale du Centre 
intégré de santé et de services so-
ciaux de la Côte-Nord

CONFORT ET DIGNITÉ
Grâce à l’initiative de madame Natalia Marcilese, rési-
dente de Franquelin, des centaines de  jaquettes roses 
sont maintenant disponibles dans l’ensemble des instal-
lations du Centre intégré de santé et de services sociaux 
de la Côte-Nord. Grâce à un partenariat avec la Fondation 
de la santé et des services sociaux de Manicouagan, l’hô-
pital de Sept-Îles n’y fait pas exception!

La jaquette rose a été conçue pour offrir plus de confort 
aux patientes, grâce à des manches amples qu’on peut 
abaisser sans retirer complètement la jaquette. Elle 
s’ajuste à la taille et permet de rester couverte et au chaud 
durant une mammographie.

À VOTRE SANTÉ!
La santé passe aussi par le plaisir et l’amitié et 
la Fondation Régionale Hôpital Sept-Îles, mise 
aussi sur les petits gestes qui font un grand 
bien! Durant le temps des Fêtes, plusieurs dé-
partements offrent à leurs usagers une soi-
rée de Noël juste pour eux! Soupers pizza et 
cadeaux personnalisés leurs sont offerts. Une 
belle occasion de se retrouver dans un contexte 
différent!

S’amuser est désormais un jeu d’enfant pour 
les usagers du CHSLD grâce à la nouvelle table 
interactive qui promet des heures de partage 
intergénérationnel. En effet, petits et grands y 
trouveront assurément leur compte! De plus, la 
table se déplace afi n que le plus de personnes 
possibles en profi tent!

Depuis 30 ans, la Fondation contribue au bien-être de la communauté desservie par 
le Centre hospitalier de Sept-Îles. C’est le 11 avril 1990 que se déroule le lancement of-
fi ciel de la plus importante campagne de souscription jamais lancée au Québec par 
une fondation hospitalière : la « Fondation de l’Hôpital de Sept-Îles ».

De Baie-Trinité à Blanc-Sablon, en passant par Shefferville et Fermont, le territoire cou-
vert par la Fondation est vaste et inclut plusieurs communautés innues et naskapies. 
Les projets menés par la Fondation visent le mieux-être, l’amélioration et le maintien 
des soins du Centre hospitalier de Sept-Îles et des établissements qu’il dessert.

L’équipe de La Fondation régionale Hôpital Sept-Îles vous invite à 
participer à sa traditionnelle Journée de Golf.
La 34e édition de l’événement se déroulera le mercredi 10 juillet 
2024 au Club de golf Ste-Marguerite
Depuis sa première édition, la Journée de Golf a récolté plus d’un 
million de dollars.
Inscription avant le 30 juin 2024
www.jedonneenligne.org/fondation-sept-iles/GOLF/
Pour plus de renseignements : 418 962-9761, poste 452407.

LA TOURNÉE DES MERCIS
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Fondation régionale Hôpital Sept-
Îles (FRHSI) rassurent les tout-pe-
tits au bloc opératoire. En 2023, 
348 peluches ont été remises à 
des jeunes de 0 à 14 ans avant 
leur passage au bloc opératoire. 
Ce projet découle d’une initiative 
du personnel du bloc opératoire 
qui s’assurait d’offrir personnel-
lement des toutous à ses jeunes 
usagers. Depuis 2021, le projet a 
été bonifi é grâce au don de la mi-
nière pour le bonheur de tous!

Dans le cadre de sa « Tournée des mercis », Opération 
Enfant Soleil est venu remettre la somme record de 
38 050 $ pour le service de maternité et de pédiatrie de 
l’Hôpital de Sept-Îles. Cette somme a permis notamment 
au Centre Mère-enfant de l’Hôpital de Sept-Îles d’acquérir :

• Une civière pédiatrique;

• De nouvelles bassinettes 
pédiatriques adaptées;

• De nouvelles lampes de photothérapie;

• Des moniteurs à signes vitaux;

• Une balance à la fi ne pointe de la technologie.

À ce jour, Opération Enfant Soleil a versé 544 893 $ à l’Hô-
pital de Sept-Îles.

GRAND MCDON, GRAND MERCI
Le Grand McDon 2023 a permis d’amasser la 
somme de 11 766 $ pour le département de pé-
diatrie de l’Hôpital de Sept-Îles!

42 KM POUR FLORA
La somme récoltée a permis l’achat de l’appa-
reil VeinViewer qui est maintenant disponible au 
Centre depuis juin 2023. Cette technologie permet 
de réduire les tentatives de piqûres et les compli-
cations dues à une ponction accidentelle tout en 
diminuant les douleurs et l’anxiété pour toutes les 
personnes concernées et surtout pour les enfants.

POUR NOS BÂTISSEURS
En collaboration avec Place de Ville, qui soulignait 
ses 60 ans, La Fondation a mis sur pied un encan 
dont les profi ts ont servi à l’achat d’une télévision 
à la résidence Gustave-Gauvreau. Il n’y a pas d’âge 
pour profi ter de la soirée du Super Bowl!

Opération Nez rouge
La Fondation régionale Hôpital Sept-Îles est devenue 
la première et seule fondation hospitalière à ce jour à 
devenir maître d’œuvre de l’Opération Nez rouge. Au 
cours des dernières années, cette campagne a permis 
d’amasser des fonds destinés à la jeunesse, principa-
lement à notre département de pédiatrie, tout en re-
conduisant de façon sécuritaire les utilisateurs de notre 
service à l’aide de nombreux bénévoles et partenaires 
impliqués. Pour 2023, c’est près de 20 000 $ qui ont été 
amassés.

L’APÉRO!
En collaboration avec La 
Microbrasserie St-Pan-
crace et Edgar Café 
Bar, l’édition 2023 de 
nos boîtes APÉRO était 
de retour! Composées 
de produits québécois 
faciles à conserver, ces 
boites font un malheur 
durant les Fêtes, et ont 
rapporté 5 900 $.

SOURIRES À CROQUER
La campagne des biscuits sourire 
du temps des Fêtes aura été profi -
table pour notre Fondation ! Grâce 
aux efforts du Club Lions de Sept-
Îles, qui a rendu possible la fabri-
cation de milliers de biscuits, c’est 
près de 6 000 $ qui permettent 
de soutenir les départements tou-
chant la santé mentale du Centre 
intégré de santé et de services so-
ciaux de la Côte-Nord

CONFORT ET DIGNITÉ
Grâce à l’initiative de madame Natalia Marcilese, rési-
dente de Franquelin, des centaines de  jaquettes roses 
sont maintenant disponibles dans l’ensemble des instal-
lations du Centre intégré de santé et de services sociaux 
de la Côte-Nord. Grâce à un partenariat avec la Fondation 
de la santé et des services sociaux de Manicouagan, l’hô-
pital de Sept-Îles n’y fait pas exception!

La jaquette rose a été conçue pour offrir plus de confort 
aux patientes, grâce à des manches amples qu’on peut 
abaisser sans retirer complètement la jaquette. Elle 
s’ajuste à la taille et permet de rester couverte et au chaud 
durant une mammographie.

À VOTRE SANTÉ!
La santé passe aussi par le plaisir et l’amitié et 
la Fondation Régionale Hôpital Sept-Îles, mise 
aussi sur les petits gestes qui font un grand 
bien! Durant le temps des Fêtes, plusieurs dé-
partements offrent à leurs usagers une soi-
rée de Noël juste pour eux! Soupers pizza et 
cadeaux personnalisés leurs sont offerts. Une 
belle occasion de se retrouver dans un contexte 
différent!

S’amuser est désormais un jeu d’enfant pour 
les usagers du CHSLD grâce à la nouvelle table 
interactive qui promet des heures de partage 
intergénérationnel. En effet, petits et grands y 
trouveront assurément leur compte! De plus, la 
table se déplace afi n que le plus de personnes 
possibles en profi tent!

Depuis 30 ans, la Fondation contribue au bien-être de la communauté desservie par 
le Centre hospitalier de Sept-Îles. C’est le 11 avril 1990 que se déroule le lancement of-
fi ciel de la plus importante campagne de souscription jamais lancée au Québec par 
une fondation hospitalière : la « Fondation de l’Hôpital de Sept-Îles ».

De Baie-Trinité à Blanc-Sablon, en passant par Shefferville et Fermont, le territoire cou-
vert par la Fondation est vaste et inclut plusieurs communautés innues et naskapies. 
Les projets menés par la Fondation visent le mieux-être, l’amélioration et le maintien 
des soins du Centre hospitalier de Sept-Îles et des établissements qu’il dessert.

L’équipe de La Fondation régionale Hôpital Sept-Îles vous invite à 
participer à sa traditionnelle Journée de Golf.
La 34e édition de l’événement se déroulera le mercredi 10 juillet 
2024 au Club de golf Ste-Marguerite
Depuis sa première édition, la Journée de Golf a récolté plus d’un 
million de dollars.
Inscription avant le 30 juin 2024
www.jedonneenligne.org/fondation-sept-iles/GOLF/
Pour plus de renseignements : 418 962-9761, poste 452407.

LA TOURNÉE DES MERCIS
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La Côte-Nord sera désormais bien 
informée sur les divers aspects liés à 
son économie. Un nouveau magazine 
économique vient d’être lancé par les 
Éditions Nordiques les 5 et 6  juin, à 
Sept-Îles et Baie-Comeau. 

Johannie Gaudreault

« Les Éditions Nordiques, grâce à leur 
expertise en matière d’information 
régionale, ont identifié un manque de 
couverture approfondie et spécialisée 
des enjeux économiques de la région, 
ce qui a semé la graine de ce projet 
ambitieux », affirment les trois éditeurs 
du magazine, Martin Thomas, Shirley 
Kennedy et Karine Therrien.

Ce tout nouveau biannuel s’inscrit 
dans un contexte où la Côte-Nord, 
malgré ses riches ressources natu-
relles et son potentiel économique, 
fait face à divers défis, tels que la fluc-
tuation des industries clés, le besoin 
de diversification économique et les 
enjeux démographiques, notamment 
la rétention et l’attraction de la main-
d’œuvre. 

« La revue Côte-Nord ÉconomiQ 
émerge d’une volonté de contribuer 
de manière significative au dévelop-
pement durable de notre belle Côte-
Nord », assurent les trois responsables 
du projet, fiers de présenter enfin le 
résultat final aux partenaires et entre-
prises régionales.

En format 8 1/2 par 11 pouces, fabri-
qué avec du papier glacé et d’un total 
de 56 pages, le magazine aborde bon 
nombre de sujets diversifiés pour son 
premier numéro.

Le grand dossier de cette édition prin-
tanière se concentre sur les éoliennes 
et les énergies renouvelables. Agri-
culture, pêche, repreneuriat, nouvelle 
entreprise, industrie forestière et bien 
plus encore se retrouvent au centre 
de ses pages. 

Neuf rédacteurs ont pris part au 
projet en plus des responsables de 

la vente publicitaire, des réviseurs et 
de la graphiste. Les 9 000 copies ont 
été imprimées par Solisco et seront 
distribuées par Postes Canada.

Notons que l’Alliance des chambres 
de commerce de la Côte-Nord et la 
Ville de Baie-Comeau sont les deux 
partenaires de la première revue Éco-
nomiQ.

« La présente revue est et sera un 
moyen utile pour l’Alliance de com-
muniquer avec des milliers de par-
tenaires entrepreneurs et de faire 
briller nos projets rassembleurs », 
soutient l’Alliance des chambres de 
commerce.

« Ce nouveau magazine joue un 
rôle essentiel dans le renforcement 
du rayonnement de l’unicité et du 
dynamisme économique de notre 
territoire », enchaîne la directrice du 
Service de développement écono-

mique de la Ville de Baie-Comeau, 
Marie-Josée Paradis.

La prochaine édition de cette plate-
forme, qui vise à promouvoir une 
version dynamique et évoluée de la 
région, sera publiée à l’automne.

John-James Blanchette, directeur de la Chambre de commerce de Sept-Îles Uashat mak Mani-
utenam et Karine Therrien, éditrice du Journal Le Nord-Côtier. Photo Emy-Jane Déry

Magazine ÉconomiQ Photo Karianne Nepton-
Philippe

Un nouveau magazine 
économique est lancé

« La revue Côte-Nord ÉconomiQ émerge d’une 
volonté de contribuer de manière significative 

au développement durable de notre belle Côte-
Nord. »

Audrey B. Lachapelle et 
Jessy Brisson, propriétaires

770, boul. Laure, local 10

418 962-3333

On le sait, les rayons UV ne prennent 
jamais de vacances, d’où l’importance 
d’appliquer un écran solaire tous 
les jours de l’année, peu importe la 
température. Mais quelle option choi-
sir parmi tous les produits offerts sur le 
marché?

Voici quelques règles de base à res-
pecter pour opter pour le bon écran 
solaire et maximiser son effi cacité. 
Choisissez le facteur de protection 
solaire approprié selon votre type 
de peau et votre exposition. 

Optez pour la protection qui vous 
convient : que ce soit une pro-
tection physique ou minérale, re-
cherchez toujours une protection à 
large spectre qui protège à la fois 
contre les rayons UVA et les UVB. 
Privilégiez aussi les produits dits  
photostables, car ils conservent 
toutes leurs propriétés sous l’effet 
des rayons chauds. N’oubliez pas 
d’appliquer votre écran solaire tous 
les jours, toute l’année. Et comme 
l’effet dure environ deux heures, 
on doit aussi s’assurer de transpor-
ter un format mini avec nous pour 
en réappliquer en cours de journée. 
Pour vous aider à faire un choix 
sécuritaire, venez rencontrer notre 
équipe. Ils pourront vous aider et 
vous conseiller dans votre choix de 
protection solaire.
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Sur la route des vacances
CAHIER TOURISTIQUE

Spécial autocollants 
Été 2024 — numéro 1

Informations
Typo: Abril Fatface

Couleur:
CMJN: #O31E26
Pantone: 5395 C
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Cette semaine
FORESTVILLEGODBOUT

1251, des Rochers, Baie-Comeau G5C 1V2
418 589-7273 maison • 581 805-9055 pourvoirie

www.laccypres.ca

Prix comprend : chalet, embarcation pour 2 avec moteur et essencePrix comprend : chalet, embarcation pour 2 avec moteur et essence

Places disponibles en juinPlaces disponibles en juin
en chalet pour le vrai mordu en chalet pour le vrai mordu 

175 $/nuit/adulte175 $/nuit/adulte

Villégiature en famille Villégiature en famille 
en juillet et août en juillet et août 

à partir de à partir de 135 $/nuit/adulte, 135 $/nuit/adulte, 
enfants gratuits moins de 16 ans. enfants gratuits moins de 16 ans. 

Pêche journalière 
85 $/pers.
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Du nouveau à Godbout 
pour les visiteurs
Par Ann-Édith Daoust
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Située à environ 40 minutes de voiture à l’est de  
Baie-Comeau, la petite municipalité de Godbout est 
nichée entre la baie de Godbout, le mont Caburon  
et la rivière à saumon. Ce village, qui abrite environ  
270 résidents, est entouré de paysages naturels.

Adopter Godbout pour y fonder une famille 
et lancer son entreprise

Noémie Roy, une passionnée de bioécologie formée à l’Union 
québécoise de réhabilitation des oiseaux de proie (UQROP), a 
choisi de s’installer à Godbout en décembre 2014. Enfant, elle y 
passait ses vacances estivales avec ses parents. Son conjoint, 
natif du village, souhaitait venir s’y établir. Ensemble, ils ont donc 
décidé d’y fonder leur famille. Noémie y a également démarré 
son entreprise en 2016, le Centre d’interprétation des oiseaux de 
proie de Godbout. 

Ce refuge est dédié aux oiseaux incapables de retourner à la 
vie sauvage pour différentes raisons. L’entreprise permet non 
seulement aux oiseaux de vivre en sécurité et d’être soignés, 
mais elle joue également le rôle d’ambassadrice de leurs 
espèces. Son objectif est de sensibiliser le public à l’importance 
de protéger ces espèces et leurs habitats naturels. Lors  
d’une visite, l’on peut notamment y voir des chouettes,  
des Grands-ducs d’Amérique, différents types de crécerelles, 
des harfangs des neiges, des faucons et des urubus à tête  
rouge.  

En mai dernier, le centre a accueilli 15 nouveaux oiseaux de 10 
espèces différentes, lesquels ont été placés dans des volières 
ouvertes au public. Des panneaux d’interprétation détaillent les 
soins médicaux prodigués à chaque oiseau et expliquent les 
raisons de leur captivité. Le refuge est ouvert 7 jours sur 7, de la 
mi-juin à la mi-octobre.

Découvrir une ville en pleine croissance 

Godbout offre une multitude d’activités. Parmi les nouveautés 
de cette année, Le Resto Pub L’Ancien Magasin Général attire 
de nombreux visiteurs. Valérie Desbiens et Arolde Couturier, les 
propriétaires, proposent un menu familial avec des spécialités  
locales, notamment des fruits de mer. Les soirées 
 y sont animées par des chansonniers.

Lancés par Édith Simard l’année dernière, Les Jardins Maraîchers 
de Godbout apportent une solution au problème du désert 
alimentaire du village. En effet, ces jardins en serres permettent 
aux habitants et aux touristes de se procurer des légumes et des 
fruits frais pour agrémenter leurs repas.Il est également possible 
de visiter leurs serres.

Le Musée amérindien et inuit, situé dans l’ancien bureau de 
poste du village et géré par Cécile Grenier Boivin depuis plus 
de 40 ans, est un incontournable de la région. Ce musée abrite 
une collection impressionnante d’artéfacts et d’artisanat inuit, 
cri, attikamek et innu, accumulée par son défunt mari, Claude 
Grenier. Des ateliers de poterie et de peinture y sont également 
offerts, et les visiteurs peuvent donc y découvrir le travail des 
artistes.

La rivière Godbout, longue de 112 kilomètres, est un paradis pour 
les amateurs de nature. Ses nombreux rapides et ses multiples 
chutes, dont sept sont particulièrement impressionnantes, 
traversent la forêt boréale et se jettent dans le fleuve Saint-
Laurent près du village. Anciennement appelée Uauiapukut, 
« rivière à remous » par les Innus, elle est renommée pour sa 
pêche au saumon et une route forestière permet d’y accéder 
par différents sites. L’embouchure de la rivière accueille chaque 
année plusieurs pêcheurs de bar rayé. 

Godbout offre plusieurs options d’hébergement, notamment 
l’Auberge Aux Mille Pêcher, ainsi que les gîtes Ô Victoire 
d’Angéline et La Richardière. Les visiteurs peuvent en 
apprendre davantage sur l’histoire locale grâce aux panneaux 
d’interprétation installés dans le village. Une nouvelle exposition 
de bateaux miniatures derrière le bureau touristique est 
également à découvrir.

Les plages de la baie de Godbout sont parfaites pour se 
détendre, et le traversier Matane– Baie-Comeau–Godbout offre 
une belle manière de voyager entre les régions. La municipalité 
s’active à déboiser de nouveaux terrains, promettant d’attirer de 
nouvelles familles pour ce village en pleine effervescence.
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270 résidents, est entouré de paysages naturels.

Adopter Godbout pour y fonder une famille 
et lancer son entreprise

Noémie Roy, une passionnée de bioécologie formée à l’Union 
québécoise de réhabilitation des oiseaux de proie (UQROP), a 
choisi de s’installer à Godbout en décembre 2014. Enfant, elle y 
passait ses vacances estivales avec ses parents. Son conjoint, 
natif du village, souhaitait venir s’y établir. Ensemble, ils ont donc 
décidé d’y fonder leur famille. Noémie y a également démarré 
son entreprise en 2016, le Centre d’interprétation des oiseaux de 
proie de Godbout. 

Ce refuge est dédié aux oiseaux incapables de retourner à la 
vie sauvage pour différentes raisons. L’entreprise permet non 
seulement aux oiseaux de vivre en sécurité et d’être soignés, 
mais elle joue également le rôle d’ambassadrice de leurs 
espèces. Son objectif est de sensibiliser le public à l’importance 
de protéger ces espèces et leurs habitats naturels. Lors  
d’une visite, l’on peut notamment y voir des chouettes,  
des Grands-ducs d’Amérique, différents types de crécerelles, 
des harfangs des neiges, des faucons et des urubus à tête  
rouge.  

En mai dernier, le centre a accueilli 15 nouveaux oiseaux de 10 
espèces différentes, lesquels ont été placés dans des volières 
ouvertes au public. Des panneaux d’interprétation détaillent les 
soins médicaux prodigués à chaque oiseau et expliquent les 
raisons de leur captivité. Le refuge est ouvert 7 jours sur 7, de la 
mi-juin à la mi-octobre.

Découvrir une ville en pleine croissance 

Godbout offre une multitude d’activités. Parmi les nouveautés 
de cette année, Le Resto Pub L’Ancien Magasin Général attire 
de nombreux visiteurs. Valérie Desbiens et Arolde Couturier, les 
propriétaires, proposent un menu familial avec des spécialités  
locales, notamment des fruits de mer. Les soirées 
 y sont animées par des chansonniers.

Lancés par Édith Simard l’année dernière, Les Jardins Maraîchers 
de Godbout apportent une solution au problème du désert 
alimentaire du village. En effet, ces jardins en serres permettent 
aux habitants et aux touristes de se procurer des légumes et des 
fruits frais pour agrémenter leurs repas.Il est également possible 
de visiter leurs serres.

Le Musée amérindien et inuit, situé dans l’ancien bureau de 
poste du village et géré par Cécile Grenier Boivin depuis plus 
de 40 ans, est un incontournable de la région. Ce musée abrite 
une collection impressionnante d’artéfacts et d’artisanat inuit, 
cri, attikamek et innu, accumulée par son défunt mari, Claude 
Grenier. Des ateliers de poterie et de peinture y sont également 
offerts, et les visiteurs peuvent donc y découvrir le travail des 
artistes.

La rivière Godbout, longue de 112 kilomètres, est un paradis pour 
les amateurs de nature. Ses nombreux rapides et ses multiples 
chutes, dont sept sont particulièrement impressionnantes, 
traversent la forêt boréale et se jettent dans le fleuve Saint-
Laurent près du village. Anciennement appelée Uauiapukut, 
« rivière à remous » par les Innus, elle est renommée pour sa 
pêche au saumon et une route forestière permet d’y accéder 
par différents sites. L’embouchure de la rivière accueille chaque 
année plusieurs pêcheurs de bar rayé. 

Godbout offre plusieurs options d’hébergement, notamment 
l’Auberge Aux Mille Pêcher, ainsi que les gîtes Ô Victoire 
d’Angéline et La Richardière. Les visiteurs peuvent en 
apprendre davantage sur l’histoire locale grâce aux panneaux 
d’interprétation installés dans le village. Une nouvelle exposition 
de bateaux miniatures derrière le bureau touristique est 
également à découvrir.

Les plages de la baie de Godbout sont parfaites pour se 
détendre, et le traversier Matane– Baie-Comeau–Godbout offre 
une belle manière de voyager entre les régions. La municipalité 
s’active à déboiser de nouveaux terrains, promettant d’attirer de 
nouvelles familles pour ce village en pleine effervescence.

34e ÉDITION
symposium 
de peinture  
de baie-comeau

AU PAVILLON DU LAC
SOUS LA PRÉSIDENCE D’HONNEUR DE DIANE BOILARD

Du 19 au 23 juin 2024 

36e édition

Diane Boilard – Les macareux – 36 po. X 48 po.
MRC de Manicouagan   Loisir et Sport Côte-Nord   Tourisme Côte-Nord   Financière Banque Nationale

Bistro La Marée Haute   Hôtel Le Manoir   Desjardins Caisse Populaire de Baie-Comeau
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Tourisme Côte-Nord : plus qu’une 
association de membres!

Accueil touristique, marketing inspirationnel, développement économique et durable, et bien plus! 

connaissance stratégique, financement et collaboration.

Une organisation qui sait charmer!

Le marketing inspirationnel de Tourisme Côte-Nord vise à 
éveiller les émotions et le désir d'explorer la Côte-Nord. En 
utilisant des photos captivantes, des concours surprenants, des 
vidéos saisissantes et des articles de blogue authentiques, 
l'association cherche à faire vibrer les visiteurs potentiels. Les 
campagnes créées par Tourisme Côte-Nord mettent en valeur 
la beauté naturelle, la diversité culturelle et les expériences 
uniques qu'offre la région, incitant les gens à découvrir 
toujours plus loin et plus longtemps.

Une association rassembleuse

Tourisme Côte-Nord fédère l'ensemble des partenaires pour 
promouvoir la région lors de galas et événements. Elle 
représente toutes les communautés du territoire et investi 
beaucoup d’efforts pour améliorer ses services aux  membres 
et partenaires. 

Tourisme Côte-Nord est bien plus qu’une simple association de 
membres. C’est un acteur clé du développement touristique de 
la région, œuvrant avec passion et engagement pour faire de la 
Côte-Nord une destination prisée et respectée par tous!

Tourisme Côte-Nord, loin de se contenter d’être une simple 
association de membres, joue un rôle crucial dans le 
rayonnement de notre région spectaculaire du Québec. En 
regroupant les intervenants touristiques dans divers projets de 
concertation et de développement, l’association souhaite être 
un pilier du développement économique et touristique de la 
Côte-Nord et participer à vos projets!

Une mission claire et ambitieuse

La mission de Tourisme Côte-Nord est de promouvoir le 
territoire et contribuer au développement de l'offre touristique 
régionale. Mandatée par le gouvernement du Québec, 
l’association établit les priorités stratégiques pour maximiser le 
rayonnement de la Côte-Nord à l’intra-Québec. Elle se 
concentre sur la concertation régionale, le développement de 
l'offre touristique, la promotion du territoire, l'accueil des 
visiteurs, dans le but ultime d’attirer les Québécois vers la 
Côte-Nord, générant ainsi des retombées économiques pour le 
milieu. Tourisme Côte-Nord fait aussi partie des quatre régions 
touristiques créant le Québec Maritime, l’organisation 
responsable de notre promotion sur les marchés internationaux. 
C’est ainsi que des stratégies variées sont portées par Québec 
Maritime chaque année, afin de faire rayonner le regroupement 
de la Côte-Nord, la Gaspésie, le Bas St-Laurent et les Îles de la 
Madeleine.   

Une vision de leadership et d’innovation régionale

Tourisme Côte-Nord fait la promotion de la région vers une 
destination de calibre international. En 2023, l’association a 
atteint des objectifs significatifs, générant des retombées 
économiques importantes et contribuant au rayonnement 
provincial de la région par ces diverses actions stratégiques. 
Tourisme Côte-Nord est fier de participer à des projets 
collaboratifs innovants avec des entreprises de chez nous, 
comme le Manoir du Café, les entreprises de croisières, les 
pourvoiries de la Côte-Nord, l’île d’Anticosti, etc. en apportant 

Dossier spécial : Tourisme Côte-Nord

Planifiez votre voyage : TourismeCote-Nord.com - 1 800 962-0808 - Suivez-nous sur Facebook
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En plus d’une salle d’exposition à laquelle vous avez accès pour 
visualiser notre vaste gamme de produits, nous disposons également 
d’un atelier de fabrication conçu pour vos travaux personnalisés.
Nous offrons des services de ferblanterie, plomberie et vente de 
produit pour votre salle de bain, fabrication en atelier, protection 
incendie, aspirateur central, échangeurs d’air, système de fi ltration 
d’eau, vente de BBQ (Kamado Joe, Saber, four à pizza) Vos projets 
nous motivent et votre satisfaction est notre fi erté. Quel que soit le 
secteur d’activité en question, Plomberie Chauffage O’Max s’engage 
à vous fournir un service hors pair pour des installations profes-
sionnelles!

10, av. Narcisse-Blais, Baie-Comeau I 418 296-5700

Cette petite boutique sympathique saura vous charmer pas la 
diversité de son offre. Vous y retrouverez une multitude de produits 
québécois et les aliments du terroir nord-côtier y sont en vedette. 
De plus, elle of fre de l’artisanat local, des souvenirs, des produits 
de beauté et de santé, des bij oux, une épicerie fi ne et des idées 
cadeaux. Les 2 propriétaires, Caroline et Nathalie ont déniché, 
pour vous, plusieurs produits coups de coeur. Si vous passez à 
Baie-Comeau, cette boutique est un incontournable. Passez les 
voir, elles se feront un plaisir de vous conseiller.

625, boul. Lafl èche, bureau 203 (Centre commercial Lafl èche) 
418 589-5378

lemarcheauxtresors.com

L’épicerie-Tabagie La Bonbonnière de Baie-Comeau est l’endroit 
idéal pour trouver tout ce dont vous avez besoin. Vous y trouverez 
des repas cuisinés maison, des plats prêts à emporter ainsi que 
des produits congelés.

Située au 751, rue De Puyjalon, Baie-Comeau, Qc. G5C 1M9, l’épicerie- 
Tabagie La Bonbonnière vous propose une sélection variée 
d’articles. Que vous recherchiez de l’alcool, de la bière, du vin, des 
cigarettes, des produits du tabac, des bonbons, des revues ou des 
magazines, vous trouverez tout cela dans notre établissement.

Appelez-nous au 418 589-9322 pour toute demande d’information 
supplémentaire. 

Brunet.ca - Votre santé, notre priorité - Premier arrêt. Depuis 
la fondation de Brunet en 1855, « votre santé, c’est tout ce qui 
compte ». Nous avons pour mission d’offrir aux Québécois les 
conseils et les services liés à la santé et au bien-être les plus  
personnalisés. En magasinant chez Brunet, vous allez économiser 
sur vos essentiels du quotidien.

Passez nous voir, il nous vous fera un plaisir de vous servir pendant 
vos vacances. Sylvie Dion, Dominique Paquet, Benoît Paradis et 
Alexandre Côté, pharmaciens.

300, boul. La Salle, Baie-Comeau I 418 589-3376

UN MENU VARIÉ POUR TOUS LES GOÛTS. Notre menu spécialisé 
dans les délicieux plats de poulet frit, de fruits de mer, de pizzas, 
desserts, salades et beaucoup plus encore! POUR MANGER SUR 
PLACE OU POUR EMPORTER. Un service rapide et courtois vous 
attend en plus d’une zone de jeu pour les enfants à proximité de 
notre salle à manger. 

1150, boulevard Lafèche, Baie-Comeau I 418 589-3376

Chez Gréco, c’est un personnel qui vous fait vivre une  
expérience unique autant en ami qu’en famille dans une 
ambiance chaleureuse. Laissez-nous charmer vos papilles 
avec nos recettes grecques authentiques et nos grillades 
et fruits de mer. On vous attend!

1257A, boulevard Laflèche, Baie-Comeau I 418 295-3003

Depuis 1971, notre équipe de professionnels en mécanique générale 
met son expertise à votre disposition dans la région de Manicouagan. 
Nous sommes spécialisés dans les technologies de pointe liées à 
l’automobile, telles que l’injection, le diagnostic, l’électronique et 
la reprogrammation. En plus de ces services, nous proposons  
également une sélection de grandes marques de pneus reconnues. 
En cas de problème sur la route, nous sommes là pour vous aider. 
Si vous avez besoin de carburant, notre station-service Irving 
offre du carburant de qualité, y compris du diesel, sur une plage 
horaire étendue. 

104, boul. Comeau, Baie-Comeau I 418 296-4880

Ferme Manicouagan, un endroit où il est possible de faire l’auto-
cueillette de camerises, de fraises et de framboises. Ici on retrouve 
la camerise en grande culture, un petit fruit nordique à découvrir. 

Une grande variété de légumes fraîchement cueillis vous attend 
à notre kiosque, avec des produits localement transformés. Une 
activité qui fait du bien!

L’adresse est le 150 Granier, à 1 km du carrefour giratoire direction 
Pointe-Lebel. L’accès de la Ferme est situé du côté droit, 300 m 
après la rue du Parc.

Quoi de mieux qu’un copieux déjeuner pour bien commencer la 
journée? À la Crêperie de la Reine, votre restaurant de déjeuner à 
Baie-Comeau, nous avons réinventé le repas le plus important de 
la journée. Notre grand choix de crêpes salées et sucrées originales 
saura vous charmer à tout coup! Pour le brunch ou le dîner, nous 
vous offrons aussi des déjeuners traditionnels, ainsi que des menus 
du midi complets et savoureux. Après avoir mangé, pourquoi pas 
aller découvrir notre parcours 18 trous de compétition. En solo, 
en famille ou en groupe, du plaisir pour tous. Le mini-putt est 
le passe-temps favori des Québécois depuis plus de 30 ans. Et 
terminez l’activité avec une bonne crème glacée disponible ici!

860, boul. René-Bélanger I 418 589-1777

Découvrez notre boutique de réemploi et ses objets revalorisés! 
Notre atelier transforme sur place les matériaux recyclés en créations 
originales, uniques en leur genre. Vous trouverez une variété de 
pièces d’artisans locaux et invités, inspirées de la Manicouagan 
et parfaites pour enrichir votre quotidien avec des touches  
authentiques de notre région. En plus, profitez de notre sélection 
de meubles et d’accessoires vintage à bas prix, alliant charme rétro 
et fonctionnalité. Magasin de réemploi Phase 2, quand l’utile et 
l’agréable se rejoignent pour offrir des trésors tout en préservant 
l’environnement.

800, av. Léonard-E.Schlemm, Baie-Comeau • 418 589-4557

Le seul établissement près de Manic-5. Situé à plus de 200 km 
au nord de Baie-Comeau, le Motel de l’Énergie vous offre tout ce 
dont vous avez besoin sous le même toit. Profitez de notre service 
d’hébergement, notre restaurant, notre station-service avec  
dépanneur licencié et faites de votre prochain déplacement sur 
la route 389, une découverte! Que votre séjour soit dans le cadre 
de vos affaires, pour la visite du plus grand barrage à voûtes et 
contreforts multiples au monde ou pour le plaisir de profiter d’un 
magnifique territoire de chasse et de pêche, le Motel de l’Énergie 
est votre arrêt incontournable.

Pour réservation : 1 800 760-2301, poste 0

Située au pied des monts Uapishka (Groulx) et aux abords du lac du 
cratère Manicouagan, venez découvrir les joyaux de l’arrière-pays 
manicois et vivre une expérience immersive unique où l’immensité 
du territoire côtoie la splendeur de la nature et l’authenticité de la 
culture innue. Grâce à sa localisation au nord du 51e parallèle, la 
Station Uapishka est l’endroit tout désigné pour vivre une véritable 
expérience nordique tout en s’initiant à la richesse du patrimoine 
autochtone. Un arrêt incontournable sur la route 389.

Hébergement | Restauration | Activités plein air
Km 336, route 389

www.stationuapishka.com
1 833 296-8514

À la Pourvoirie des Lacs à Jimmy à 8 km  de Tadoussac, observer 
l’ours noir, cet animal fascinant. Curieux et rusé, il est considéré 
comme l’un des mammifères les plus intelligents. Vacances 
Essipit vous offrent l’occasion de faire l’observation de l’ours noir 
sécuritairement en pleine forêt.  
Notre guide expérimenté vous reçoit dans un abri sécuritaire, stable 
et à quelques mètres seulement des ours.  Celle-ci vous permet de 
voir l’ours noir en action dans son habitat naturel.  Il partage avec 
vous des faits étonnants sur la vie de cet animal.
Chacun de nos guides possède une formation pour assurer la 
sécurité de son groupe. Bienvenue dans le monde des ours noirs!

Pourvoiries des Lacs à Jimmy | 62, route 138  
Sacré-Cœur-sur-le-fjord-du-Saguenay | 418-235-4814

Observation de l’ours noir -  
Pourvoiries des Lacs à Jimmy

L’emplacement principal pour le camping, les activités 
de kayak de mer et de SUP à l’Anse-à-la-cave, située à 
8 km après le village des Bergeronnes sur la route 138. 
Plusieurs activités offertes: kayak et planche à pagaie, journée 
complète, demi-journée, levée du soleil, l’expérience des sens 
et de la lumière, la découverte du Saint-Laurent et surtout 
nos expéditions.  Du pur bonheur en nature!

Chez Mer et monde écotours, vivez un mélange d’excitation, 
d’immensité, d’exaltation et de bonheur lors d’une aventure 
sur l’eau ! 

Mer et monde écotours
20 chemin Jalbert, Les Bergeronnes, G0T 1G0

418 232-6779

BERGERONNES
Kayak de mer ou planche à pagaie, c’est un rendez-vous à 
Tadoussac.  Repérez le chapiteau blanc de Mer et monde 
écotours sur la magnifi que plage de Tadoussac. Deux activités 
offertes :  Terre et mer soit la combinaison du kayak de mer 
et de randonnée où nous enfi lons nos bottes pour atteindre 
un sommet du parc national du Fjord-du-Saguenay, le mont 
Adéla-Lessard.  Également,  Au gré des marées, une petite 
virée aidée des marées et des courants à observer les dunes 
de Tadoussac et croiser des phoques commun!  Magique!
De belles explorations, des belles rencontres et surtout du 
plaisir en plein-air!

Mer et monde écotours
148, rue du Bord de l’Eau Tadoussac, G0T 2A0

418 232-6779

TADOUSSAC
Les baleines en zodiac de 12 ou 36 passagers à partir du quai 
de Bergeronnes. Une aventure exaltante au ras de l’eau pour 
observer les plus grands et mystérieux mammifères marins.  
Nos pilotes-naturalistes partagent avec vous leur passion!  

D’une durée de 2 h, votre aventure aux baleines se déroule 
dans le Parc marin Saguenay-St-Laurent, aire protégée pour 
l’observation des baleines.  Croisières Essipit est membre 
de l’Alliance Eco-Baleines, pour des pratiques d’observation 
éco-responsable!

Croisières Essipit
498, rue de la Mer, Bergeronnes, G0T 1G0

418 232-6778

Croisières Essipit

31
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

2 
ju

in
 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



N’hésitez pas à nous contacter tous les jours de 9 h à 18 h. Visitez-nous sur notre site Web : mobilitecotenord.ca

LIBERTA F4 
(Offert avec ou sans toit)

  Autonomie : 40 à 60 km
  Capacité : 150 kg/330 lb

Sans toit :  3 995 $ 
Avec toit :  4 295 $

Prix : Non taxable

(Autonomie jusqu’à 
80 km avec F4 Max lithium)

LIBERTA N3 
(Offert avec ou sans toit)

Autonomie : 40 à 60 km
Capacité : 120 kg/264 lb

Sans toit :  3 695 $ 
Avec toit :  3 995 $

Prix : Non taxable
Plusieurs modèles d’occasion 

disponibles, à partir de 1 600 $

418 297-6969

Forestville : au cœur  
de la Haute-Côte-Nord
Par Ann-Édith Daoust
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Forestville a été fondée en 1937. Située en Haute-Côte-Nord, la municipalité abrite  
2 193 résidents et doit son développement initial à l’industrie forestière, plus particulièrement 
à la compagnie Anglo Canadian Pulp and Paper Mills spécialisée dans la production de pâtes 
et papiers. Pour en apprendre davantage sur son histoire, les visiteurs peuvent se rendre au 
Musée de la Petite Anglicane, une ancienne chapelle protestante construite en 1948,  
autrefois nommée Trinity Church. Forestville est aujourd’hui un village relais reconnu  
pour sa diversité de services ainsi que son milieu accueillant et sécuritaire. 

Catherine Simard :  
une entrepreneure amoureuse  
de sa région

Native de Forestville et âgée de 36 ans, 
Catherine Simard est directrice générale 
de l’association de Chasse et pêche de 
Forestville, en plus d’être coordonnatrice 
du regroupement régional des sept zones 
d’exploitation contrôlée (ZEC) de la Côte-
Nord. Il y a trois ans, elle rachetait avec 
son père et son conjoint la pourvoirie Le 
Domaine Orégnac. Catherine affectionne 
particulièrement le nord du territoire de 
la municipalité. Elle aime sa ville pour la 
pluralité de ses paysages entre la mer et la 
forêt boréale ainsi que pour la proximité des 
liens qu’elle entretient avec sa communauté. 
Selon elle, la force du tourisme de sa région 
demeure les activités de villégiature, la 
chasse et la pêche. 

Les incontournables de Catherine

Parmi les coups de cœur de Catherine, l’on 
compte la Rivière du Sault aux Cochons. 
Idéale pour tous les types de canotier, la 
rivière encastrée entre deux montagnes 
offre aux aventuriers une expérience 
immersive au cœur de la nature sauvage. 
Les eaux vives et les paysages rendent 
chaque expédition inoubliable. Pour 
accéder à d’autres vues imprenables, il est 
également possible de suivre des sentiers 
marqués par les véhicules motorisés 
comme les côte à côte et les quatre roues. 
En début de saison estivale, il est encore 
possible de ramasser quelques pitounes 
échouées à l’embouchure de la rivière, qui 
était autrefois utilisée pour la drave.

Les plus contemplatifs seront comblés à la 
Baie Verte, qui compte les plus belles plages 
de la région et où, pour la Côte-Nord, l’eau 
est étonnamment chaude. Le site propose 
du camping, des sentiers pédestres et de 
la pêche à la truite de mer. De plus, c’est là 
que la mini-série La Vérité sur l’affaire Harry 
Quebert a été tournée, ce qui ajoute une 
touche de célébrité au lieu. À la suite du 
tournage, un pavillon offrant une vue sur la 
plage et un endroit où pique-niquer a été 
construit. Tout près se trouve également la 
centrale hydroélectrique Boralex, où il est 
possible d’apercevoir une belle chute. 

L’entreprise Les Saveurs Boréales est 
un arrêt incontournable pour ceux qui 
souhaitent goûter aux richesses naturelles 
de la région. Se spécialisant dans la récolte 
de produits du terroir nord-côtier, les 
visiteurs peuvent découvrir une variété de 
produits comestibles et médicinaux. Parmi 
ceux-ci, l’on retrouve la salicorne, la gomme 
de sapin, le thé du Labrador, ainsi que des 
champignons sauvages comme la morille et 
la chanterelle. 

La Cantine La Bonne Franquette se 
démarque par ses produits aussi originaux 
que savoureux. Sa célèbre guédille de la 
mer a d’ailleurs remporté le concours de la 
meilleure guédille de la Haute-Côte-Nord 
trois années consécutives.  

Forestville est un exemple parfait de la 
fusion entre tradition et nature. Que vous 
soyez un aventurier ou un touriste en quête 
de tranquillité, cette municipalité promet 
de bons moments dans un cadre naturel 
exceptionnel!
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Forestville : au cœur  
de la Haute-Côte-Nord
Par Ann-Édith Daoust
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Forestville a été fondée en 1937. Située en Haute-Côte-Nord, la municipalité abrite  
2 193 résidents et doit son développement initial à l’industrie forestière, plus particulièrement 
à la compagnie Anglo Canadian Pulp and Paper Mills spécialisée dans la production de pâtes 
et papiers. Pour en apprendre davantage sur son histoire, les visiteurs peuvent se rendre au 
Musée de la Petite Anglicane, une ancienne chapelle protestante construite en 1948,  
autrefois nommée Trinity Church. Forestville est aujourd’hui un village relais reconnu  
pour sa diversité de services ainsi que son milieu accueillant et sécuritaire. 

Catherine Simard :  
une entrepreneure amoureuse  
de sa région

Native de Forestville et âgée de 36 ans, 
Catherine Simard est directrice générale 
de l’association de Chasse et pêche de 
Forestville, en plus d’être coordonnatrice 
du regroupement régional des sept zones 
d’exploitation contrôlée (ZEC) de la Côte-
Nord. Il y a trois ans, elle rachetait avec 
son père et son conjoint la pourvoirie Le 
Domaine Orégnac. Catherine affectionne 
particulièrement le nord du territoire de 
la municipalité. Elle aime sa ville pour la 
pluralité de ses paysages entre la mer et la 
forêt boréale ainsi que pour la proximité des 
liens qu’elle entretient avec sa communauté. 
Selon elle, la force du tourisme de sa région 
demeure les activités de villégiature, la 
chasse et la pêche. 

Les incontournables de Catherine

Parmi les coups de cœur de Catherine, l’on 
compte la Rivière du Sault aux Cochons. 
Idéale pour tous les types de canotier, la 
rivière encastrée entre deux montagnes 
offre aux aventuriers une expérience 
immersive au cœur de la nature sauvage. 
Les eaux vives et les paysages rendent 
chaque expédition inoubliable. Pour 
accéder à d’autres vues imprenables, il est 
également possible de suivre des sentiers 
marqués par les véhicules motorisés 
comme les côte à côte et les quatre roues. 
En début de saison estivale, il est encore 
possible de ramasser quelques pitounes 
échouées à l’embouchure de la rivière, qui 
était autrefois utilisée pour la drave.

Les plus contemplatifs seront comblés à la 
Baie Verte, qui compte les plus belles plages 
de la région et où, pour la Côte-Nord, l’eau 
est étonnamment chaude. Le site propose 
du camping, des sentiers pédestres et de 
la pêche à la truite de mer. De plus, c’est là 
que la mini-série La Vérité sur l’affaire Harry 
Quebert a été tournée, ce qui ajoute une 
touche de célébrité au lieu. À la suite du 
tournage, un pavillon offrant une vue sur la 
plage et un endroit où pique-niquer a été 
construit. Tout près se trouve également la 
centrale hydroélectrique Boralex, où il est 
possible d’apercevoir une belle chute. 

L’entreprise Les Saveurs Boréales est 
un arrêt incontournable pour ceux qui 
souhaitent goûter aux richesses naturelles 
de la région. Se spécialisant dans la récolte 
de produits du terroir nord-côtier, les 
visiteurs peuvent découvrir une variété de 
produits comestibles et médicinaux. Parmi 
ceux-ci, l’on retrouve la salicorne, la gomme 
de sapin, le thé du Labrador, ainsi que des 
champignons sauvages comme la morille et 
la chanterelle. 

La Cantine La Bonne Franquette se 
démarque par ses produits aussi originaux 
que savoureux. Sa célèbre guédille de la 
mer a d’ailleurs remporté le concours de la 
meilleure guédille de la Haute-Côte-Nord 
trois années consécutives.  

Forestville est un exemple parfait de la 
fusion entre tradition et nature. Que vous 
soyez un aventurier ou un touriste en quête 
de tranquillité, cette municipalité promet 
de bons moments dans un cadre naturel 
exceptionnel!
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5 JUILLET

4 JUILLET
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(EJD) Québec investit 1,3 M$ à 
Sept-Îles, Port-Cartier, Baie-Trinité et 
Godbout, pour la mise en œuvre de 
mesures d’atténuation des risques liés 
aux feux de forêt.

À Sept-Îles, l’argent servira à la réhabi-
litation des lignes mécanisées de pro-
tection réalisées en urgence autour 
de la ville au cours de l’été 2023. Elle 
contribuera aussi à la mise en œuvre 
des mesures recommandées par la 
SOPFEU pour augmenter la résilience 
face aux incendies de forêt. 

« L’an dernier, nos équipes ont dû 
mettre en place rapidement des 
mesures pour protéger nos infrastruc-
tures des feux de forêt. Les sommes 
annoncées aujourd’hui permettront 
de finaliser de manière conscien-
cieuse les travaux de protection enta-
més en urgence l’été passé et d’être 
encore mieux outillés pour le futur », 
a affirmé le maire de Sept-Îles, Denis 
Miousse.

À Port-Cartier, Baie-Trinité et Godbout, 
les sommes permettront aussi de 
concrétiser les recommandations de 
la SOPFEU. Des mesures de sensibili-

sation auprès du public sont prévues, 
en plus de travaux de contrôle de la 
végétation pour protéger les rési-
dences, entreprises et infrastructures 
essentielles. 

« Il est clair que la prévention est 
importante en tout temps, mais aussi 
à l’approche de la saison des feux de 
forêt. Je suis content de cet investis-
sement, mais surtout, je suis fier de 
la proactivité des municipalités pour 
assurer la sécurité de leurs citoyennes 
et citoyens en mettant en place des 
mesures préventives afin de proté-
ger les résidences, les entreprises 
et les infrastructures essentielles », a 
commenté Yves Montigny, député de 
René-Lévesque. 

L’investissement s’inscrit dans le 
Cadre pour la prévention de sinistres 
(CPS), qui est sous la coordination 
du ministère de la Sécurité publique. 
Les projets retenus ont été déposés 
par les municipalités et ont fait l’objet 
d’analyses des experts du ministère. 
Les municipalités seront responsables 
de l’exécution des travaux. 

Les feux de forêt ont forcé la fermeture d’une partie de la route 389, la semaine dernière. Photo 
prise le 5 juin, au km 440. Photo Jennyfer Verreault-Martin

1,3 M$ pour atténuer les 
risques liés aux feux de forêt

Sept-Îles : 318 811 $
Port-Cartier : 247 880 $

Baie-Trinité : 538 098 $
Godbout : 269 214 $

RÉPARTITION DES SOMMES
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Pour la première fois depuis sa 
création en 1981, un résident de l’île 
d’Anticosti a fait son entrée à l’Ordre 
du Mérite Nord-Côtier.

Vincent Rioux-Berrouard

Alain Malouin a reçu cet honneur, lors 
de la cérémonie qui s’est déroulée 
le 2 juin, à la Salle Jean-Marc-Dion, à 
Sept-Îles. L’Ordre du Mérite Nord-Cô-
tier permet de reconnaître des béné-
voles d’exceptions.

M. Malouin s’est dit surpris d’avoir été 
sélectionné.

« Je suis très content. Quand on s’im-
plique, on travaille par pour [des prix], 
ou on ne pense pas être reconnu pour 
ça », dit-il.

Impliqué depuis 1968 dans sa com-
munauté, il a notamment fait partie 
du Cercle des loisirs d’Anticosti, du 
comité de citoyens, du Club Richelieu, 
du Club optimiste et bien d’autres.

Il affirme s’être investi dans autant 
de causes, parce qu’à la fin des 
années 1960 et début 1970, tout était 
à faire sur l’île d’Anticosti.

Parmi les projets auxquels il est le plus 
fier d’avoir participé, il affirme sans 

détour la construction de l’aréna de 
l’île. Il s’était grandement impliqué 
dans la campagne de financement, 
pour ainsi venir boucler le finance-
ment de l’infrastructure.

Marcel Bourque (Baie-Johan Beetz), 
Chantal Pitt (Sept-Îles) et Pierre Rouxel 
(Sept-Îles) ont également été reçus 
comme membre. Nicole Lessard 

(Natashquan) l’a été à titre posthume.

Un certificat d’honneur et de mérite a 
été remis au Club de Ski de Fond et 
raquette de Sept-Îles, pour sa contri-
bution au développement des deux 
sports d’hiver, ainsi qu’à la Société 
d’horticulture de Sept-Îles, pour sa 
contribution à l’amélioration pour 
l’embellissement paysager de la ville. 

Les récipiendaires de l’Ordre du Mérite Nord-Côtier 2024. Photo courtoisie

Alain Malouin, premier résident de l’île 
d’Anticosti à être honoré par l’Ordre du Mérite 
Nord-Côtier. Photo courtoisie

Ordre du Mérite Nord-Côtier

Un premier résident d’Anticosti honoré

(EJD) La première pelletée de terre officielle a eu 
lieu vendredi dernier, sur le site de la future Coop 
de Solidarité de Gallix, marquant la dernière étape 
avant la fin du désert alimentaire du village. L’ou-
verture de l’épicerie-café et de la station-service 
est prévue cet automne. Les travaux devraient 
durer quelques mois. 

Pour le maire de Sept-Îles, Denis Miousse, ce projet 
est « un exemple parfait de mobilisation citoyenne 
qui permettra de doter Gallix de services de 
proximité tout en donnant un nouveau souffle au 
noyau villageois », a-t-il commenté, soulignant au 
passage le travail accompli ces dernières années 
pour donner vie à cette coopérative.  

Le président de la coop, Réjean Porlier, affirme qu’il 

s’agit d’un projet « par et pour la communauté ». 

La coopérative sera associée aux deux groupes 
québécois Métro Richelieu et Harnois Énergies. 

« La Coop d’alimentation sera beaucoup plus 
qu’une petite épicerie, elle deviendra un lieu de 
rencontre, un élément de fierté, un outil d’attrac-
tion et de rétention des jeunes familles et un cata-
lyseur de développement », a-t-il indiqué. 

Une quarantaine de partenaires sont attendues 
pour l’événement de la première pelletée de terre, 
vendredi, ainsi qu’une vingtaine de membres de 
la coop qui ont fait l’acquisition de parts privilé-
giées. Les enfants de la petite école du village ont 
préparé quelque chose pour l’occasion. 

Lancement des travaux de Coop de Solidarité de Gallix

MARÉES
Sept-Îles

20240611 MER

HEURE M PI

05:44 2.8 9.2

12:31 0.6 2.1

18:22 2 6.6

20240612 JEU
HEURE M PI

00:01 0.8 2.7

06:29 2.6 8.5

13:16 0.7 2.5

19:11 2 6.5

20240613 VEN
HEURE M PI

00:55 0.9 3.1

07:17 2.4 7.9

14:00 0.8 2.7

20:04 2 6.6

20240614 SAM
HEURE M PI

01:57 1 3.4

08:10 2.2 7.4

14:45 0.9 2.9

20:59 2.1 6.9

20240615 DIM
HEURE M PI

03:05 1.1 3.5

09:08 2.1 6.9

15:30 0.9 3

21:55 2.2 7.2

20240616 LUN
HEURE M PI

04:14 1 3.4

10:09 2 6.6

16:16 0.9 3

22:47 2.3 7.6

20240617 MAR
HEURE M PI

05:18 1 3.1

11:08 2 6.4

17:01 0.9 3

23:34 2.5 8.1 So
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SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE  
DE SEPT-ÎLES

La société d’horticulture de Sept-Îles est 
heureuse de présenter la conférence de 
Gilles St-Amand, président du cercle des 
mycologues de Sept-Îles : « Initiation à la 
mycologie », mercredi 12 juin à 19h00, Au 
Centre-socio récréatif (Salle Céramique). 
Membres : gratuit, Non-membres : 5 $.

L’AMICALE SAINT-JOSEPH

L’Amicale Saint-Joseph fait relâche pour la 
saison estivale, du 1er juin au 31 août.  

À LA SOURCE

Voici les activités de l’organisme pour Port-
Cartier: Atelier de discussion jeudi le 13 
juin à 10h « Voyager avec bébé », Cercle 
de partage jeudi le 27 juin à 10h « Les 
deuils de la parentalité ». Pour Sept-Îles : 
Cercle de partage mardi le 25 juin à 9h30 
« Les deuils de la parentalité » Les activités 
pour Port-Cartier se déroulent au 25, 
avenue Parent et pour Sept-Îles au 469 De 
Quen. Inscriptions obligatoires. Consultez 
notre page Facebook ou téléphonez au 
418 968-2436.

AL-ANON

Il n’est pas nécessaire de boire pour souffrir 
de l’alcoolisme. Si la consommation 
d’alcool d’une personne vous dérange, 
il y a de l’aide chez Al-Anon au 1 844 
725 2666 ou www.al-anon-quebec-est.
org.Vous êtes bienvenues à l’une de nos 

LE BEL ÂGE

LES JOYEUX RETRAITÉS DE SEPT-ÎLES

Le bureau des Joyeux Retraités est fermé 
pour la saison estivale. Nos activités repren-
dront en septembre.  Pour information con-
tactez madame Leona Rodgers au 418-961-
5237 ou Nicole Seguin au 418-350-0690.    

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE SEPT-ÎLES

Le Club de l’Âge d’Or a tenu son assemblée 
générale annuelle le 8 mai dernier. Il manque 
TROIS PERSONNES pour compléter notre 
comité, dont UNE SECRÉTAIRE et 2 ADMIN-
ISTRATEURS. Nous serions heureux de vous 
accueillir et vous nous aideriez à continuer 
d’occuper nos ainés par des activités de 
toutes sortes. Si ce bénévolat vous intéresse, 
vous n’avez qu’à communiquer au numéro 
418 965-1445, il nous fera plaisir de vous 
donner les renseignements nécessaires. 

réunions qui ont lieu plusieurs fois par 
semaine.

COCAÏNOMANES ANONYMES 

Les Cocaïnomanes Anonymes sont 
ouverts à toute personne qui désire en 
finir avec la cocaïne, y compris sous forme 
de crack et toutes les autres substances 
qui altèrent le comportement, incluant 
l’alcool. Il n’en coûte rien pour devenir 
membre, nous nous supportons par nos 
propres contributions. Si vous croyez avoir 
un problème de dépendance à toutes 
substances altérants le comportement, 
vous êtes les bienvenus à nous rejoindre 
au Centre socioculturel de Sept-Îles 
chaque jeudi à 19h30 à la salle Casa.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE 
 DE LA CÔTE-NORD

Veuillez prendre note que la Société de 
Généalogie de la Côte-Nord fermera ses 
portes pour la période estivale, du 18 juin 
au 3 septembre 2024 inclusivement.  Nous 
serons heureux de vous accueillir tous 
les mardis soir à partie du 10 septembre 
prochain, ou l’aide à la recherche 
généalogique sera offert aux membres 
inscrits qui le désirent.

FERMIERES DE SEPT ILES

Les billets (2$/billet) pour le Coffre de la 
maisonnée sont disponibles auprès des 
membres et au local des fermières au 550 
De Quen 968-2534. Le tirage comprend 3 
prix dont le coffre contenant plein d’articles 

Saviez-vous que cette page vous  est offerte gratuitement?  
Si vous souhaitez vous faire connaître ou promouvoir un évènement, 

écrivez-nous avant le jeudi 16 h au : journal@lenord-cotier.com

INVITATION AUX ORGANISMES DE LA RÉGION

confectionnés à la main par nos artisanes, 
une nappe avec serviettes de table, un 
ensemble de 4 napperons ou 1 chemin de 
table. Le tirage aura lieu le 9 septembre 
2024, le nombre de billets est limité.

TÉLÉ-BINGO ROTARY

Bingo tous les mardis 18h15 à Cogeco 
(poste 555 TIVO) (100 EPICO). Vous pouvez 
acheter vos cartes à Port-Cartier chez : 
Tabagie des Îles, Couche-Tard de l’ouest 
et Boni-Soir Shell.  À Sept-Îles: Épicerie 
chez Arthur, Tabagie Gamache, Dépanneur 
Ultramar rue Cartier et Dépanneur 7 Jours 
de Place Ferland ainsi qu’au dépanneur de 
Clarke City.

SOCIÉTÉ ALZHEIMER  
DE LA CÔTE-NORD

Toutes les personnes touchées, de près 
ou de loin, par un trouble neurocognitif 
dont la maladie d’Alzheimer, sont invitées 
à participer aux cafés-rencontres mensuels. 
Ceux-ci servent aux personnes atteintes 
et aux proches aidants à acquérir des 
connaissances pratiques, à apprendre 
des stratégies à intégrer au quotidien et à 
planifier l’avenir. Partagez sans crainte vos 
expériences pour comprendre que vous 
n’êtes pas seul. Pour information : Claire 
Pelletier au 418 968-4673, poste 103.

ÉQUIJUSTICE CÔTE-NORD EST

L’organisme de justice réparatrice se situe 
au 637, avenue De Quen, à Sept-Îles. Il a 
pour mission de développer une justice 
équitable et accessible à tous en invitant 
les personnes à s’engager dans la gestion 
des difficultés qu’elles vivent en collectivité 
et en les accompagnant dans le respect 
de leurs droits et de leurs différences. Pour 
plus d’informations : 418 962-0173. 

Haïku
offrande de la nuit

un fi n croissant de lune
près de Jupiter

Odette Boulanger               Groupe Haïku Sept-Îles

Émissions locales (12 au 18 juin 2024) MERCREDI 12 JEUDI 13 VENDREDI 14 SAMEDI 15 DIMANCHE 16 LUNDI 17 MARDI 18
Connecté Sept-Iles et Port-Cartier (actualité locale) 11h30,18h30 8h30,12h,20h30 8h,11h30,18h30 14h,20h 12h,17h, 22h
Conseil municipal de Sept-Iles 12h30 21h 14h 9h30 14h 12h30 21h
Droit devant (information juridique utile pour notre vie quotidienne) 8h 13h45 13h30, 20h30 11h45, 20h45
La messe quotidienne 10h30 10h30 10h30 10h30 10h30
Télé-Bingo Rotary (en direct) 18h15
Tel quel (plongez au cœur d'un événement ou d'un coin de la région) 19h15, 22h15 13h45, 20h15 18h15 11h45, 20h45 12h30, 22h45
La vitrine en rappel (découvrez un organisme local chaque semaine) 8h15, 19h 13h30, 17h 9h 11h30, 18h 12h45, 22h30
Salon du livre de la Côte-Nord (entrevues avec des auteurs) 8h30 10h 18h30 19h
M. le maire de Port-Cartier vous répond 19h30 19h 12h 17h 11h, 18h30
Maya découvre le golfe du Saint-Laurent (série documentaire) 9h, 22h 19h30 13h30, 18h 13h45, 19h 20h30
Les matelots de Tante Caro (10e anniversaire) / émission pour enfants 10h 11h30 8h30, 17h 13h 9h30
Votre horoscope (avec Alexandre Aubry) 22h30 10h 23h  10h
Cultivez votre plaisir (spectacles et évènements culturels dans la région) 12h, 17h 8h 20h30 19h30 10h, 18h
Question de réno (nouvelle émission) 18h 9h, 19h30 20h 15h30 10h30
Émissions spéciales 22h 22h

NOUSTV : AU 555 (TIVO) / 100 (EPICO)
Notre horaire d’été débute le 17 juin !!

HORAIRE COMPLET :
www.nous.tv/sept-îles555 HD
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ECONOMIQ CÔTE-NORD
Vous voulez en apprendre plus sur Laurence Boulay et Joanie Blais, les dynamiques 
propriétaires de l’entreprises Les encadrements du vieux quai ?  Consultez le 
tout nouveau magazine économique produit par les Éditions nordiques qui est 
présentement distribué chez les commerçants de la région et dans les organismes 
de développement économique.  

VIVE L’ÉCHANGE!
L’événement « Troques-tu? », tenu à La Compagnie le 19 mai, a été un succès. Plus d’une centaine 
de personnes y ont pris part et près de 2 000 vêtements ont été amassés pour les échanges. Les 
vêtements restants ont été portés au Centre des femmes aux 4 vents, chez Recyk & Frip et au 
Centre de Dépannage du parc Ferland. L’événement a aussi mis en lumière des artisans locaux 
et les bonnes pratiques de la Corporation de protection de l’environnement de Sept-Îles. Les 
peintres Carol Bérubé et Christine Blaney ont aussi offert une performance en direct.

MERCI À STÉRÉO PLUS

La résidence de soins palliatifs l’Élymes des sables souhaite 
remercier Frédéric Picard de Stéréo Plus Baie-Comeau pour le don 
d’un haut-parleur Bluetooth House Of Marley. Les résident(es) et 
le personnel de l’Élyme vont en faire très bon usage. Sur la photo, 
la coordonnatrice Marie-Pier et le directeur de la résidence, Michel 
Bellavance. 

Faites nous parvenir une photo et un court texte d’un petit fait cocasse ou moment  
heureux, au plus tard le jeudi 16 h, précédent parution, à journal@lenord-cotier.com.

VOUS AVEZ UN POTIN 
À NOUS RACONTER?

FIDÈLE AU BAL! 
Chapeau au Club Optimiste de Sept-Îles qui a assuré une fois de plus le bon déroulement et l’animation 
du tapis rouge pour le bal des finissants de l’école Manikoutai. Il faut dire qu’il commence à avoir pas mal 
d’expérience. C’était leur 22e année d’implication lors de l’événement du 1er juin.
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REMUE-MÉNINGES
HORIZONTALEMENT
1. Local d’exposition — Détenu chargé de 
commander les autres détenus, dans les camps nazis.
2. Fait tomber — Cœur des troncs d’arbre.
3. Permis — Mouvement de l’eau.
4. De minuit à midi 
— Faire des reproches à quelqu’un.
5. Rat palmiste — Elle conduit des bourriques.
6. Irrésolu. 
7. Obtenue — Pacte contemporain — Accumulation.
8. Machine-outil — Petit enfant.
9. Patron — Aspect extérieur.
10. Capables de — Courte annotation à un texte.
11. Service d’espionnage — Prière à la Vierge.
12. Ses fruits sont les faines 
— Supporte le poids d’un véhicule.

VERTICALEMENT
1. Vaste ensemble d’étoiles, de poussières et de gaz 
interstellaires — Compositeur allemand.
2. Bousillé — Conception imaginaire.
3. Étendue d’eau — Résistance variable.
4. Très maigre — Éculé.

5. Étoffe analogue au foulard 
— Classification pour l’huile.
6. Notion — En outre.
7. Possédé — Rabougrie.
8. Relatif au Rhin — Patronymes.
9. Roche argileuse — Sots.
10. Porte-bonheur — Canton suisse.
11. Éplucher — Annulée.
12. Qui coûte cher — Bout à 100 °C.

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques chif-
fres par boîte pour vous aider. Ne pas oublier: 
vous ne devez jamais répéter plus d’une fois 
les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases.

SU
D
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K

U

THÈME : GOLF / 7 LETTRES
SO

LU
TI

ON
 D

E 
CE
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OT

 C
AC

HÉ
 : 

TO
UR

NO
I

A
ABONNEMENT
AIGLE
ALBATROS
ALLÉE
AMATEUR
APPROCHE
ARBRE
B
BALLE
BÂTON
BOIS
BOUTIQUE

C
CADET
CARTE
CHAMPIONNAT
CHARIOT
CLASSEMENT
CLUB
COCHEUR
COUP
D
DÉPART
DISTANCE
DRAPEAU

E
ÉLAN
F
FER
FOSSE
G
GANT
GAZON
H
HANDICAP
J
JALON
JEU
JOUEUR

L
LAC
LEÇON
LIMITE
N
NORMALE
O
OBSTACLE
OISELET
P
PARCOURS
PARTENAIRE
PARTIE
PÉNALITÉ

POINTAGE
POSITION
PRÉCISION
PROFESSIONNEL
Q
QUATUOR
R
RÂTEAU
RÈGLEMENT
ROULÉ
RUISSEAU
S
SABLE
SAISON

SOULIERS
T
TERRAIN
TERTRE
TRAJECTOIRE
TROU
V
VENT
VERGES
VERT
VOITURETTE

  

THÈME : AGRICULTURE / 5 LETTRES

THÈME : CENTRE DE RÉNOVATION / 7 LETTRES
SO

LU
TI

ON
 D

E 
CE

 M
OT

 C
AC

HÉ
 : 

FE
RM

E

THÈME : ACTIVITÉS NAUTIQUES / 8 LETTRES

SO
LU

TI
ON

 D
E 

CE
 M

OT
 C

AC
HÉ

 : 
PL

ON
GE

ON

A
ANDAIN
ANIMAUX
ARATOIRE
ASSOLEMENT
AVOINE
B
BATTEUSE
BÊCHE
BÉTAIL
BIOLOGIQUE
BOVIN
C
CÉRÉALE

A
ABRI
AMPOULE
ARMOIRE
ARROSOIR
ASPIRATEUR
B
BAIGNOIRE
BALAI
BARBECUE
BOIS
BOULON
C
CADENAS

A
AÉROGLISSEUR
APNÉE
AVIRON
B
BAIGNADE
BALLON
BATEAU
BOUÉE
C
CANAL
CANOT
CATAMARAN
CHALOUPE

CHAMP
CHARRUE
CHAUME
CUEILLETTE
CULTURE
D
DRAINAGE
E
ÉCURIE
ÉLEVAGE
ENGRAIS
ENSILAGE
ÉTABLE

CADRE
CÉRAMIQUE
CHAISE
CLOU
COFFRE
COLLE
CORDE
CROCHET
E
ÉQUERRE
ESCABEAU
ÉTAU
F
FOYER

CORDE
COURANT
CROISIÈRE
D
DÉRIVEUR
DESCENTE
E
ÉCLUSE
EMBARCATION
F
FLOTTEUR
G
GONDOLE

F
FERTILISANT
FOIN
FRUITS
FUMIER
G
GRAINS
GRANGE
H
HECTARE
HERSE
J
JARDIN

G
GLACIÈRE
H
HORLOGE
HOTTE
L
LAMPE
LAVABO
LUMINAIRE
M
MIROIR
MOULURE
O
OUTILS

K
KAYAK
L
LAC
M
MAILLOT
MARINA
MASQUE
MOTOMARINE
N
NATATION
NAVIGATION
P
PAGAIES

L
LABOUR
LAIT
LÉGUMES
LISIER
M
MAÏS
MARAÎCHER
MOISSON
O
ORGE
P
PAILLE
PARCELLE

P
PANIER
PARASOL
PEINTURE
PELLE
PERCEUSE
PILE
PINCEAU
PINCES
PISCINE
PLAFONNIER
PLANCHE
POMPE
PORTE

PALMES
PÊCHE
PÉDALO
PÉNICHE
PISCINE
PLAGE
PLAISANCE
PLANCHE
PLONGÉE
PONTON
PORT
Q
QUAI

PÂTURAGE
PELLE
PLANTATION
PORCHERIE
PRAIRIE
PRODUCTION
R
RACINE
RÉCOLTE
RESSOURCE
S
SÉCHERESSE
SEIGLE
SEMENCES

POUBELLE
R
RABOT
ROBINET
S
SCIE
SERRURE
STORE
SUPPORT
T
TABLETTE
TAPIS
TOILETTE
TONDEUSE

TRINGLE
TUILE
TUYAU
U
USTENSILE
V
VENTILATEUR
VIS

R
RADE
RAFTING
RAME
RAPIDES
RÉGATES
RIVIÈRE
S
SAUT
SAUVETAGE
SCAPHANDRE
SKI
SURF

T
TRAVERSÉE
TREMPLIN
TUBA
V
VAGUE
VENT
VOILE
W
WATER-POLO
Y
YACHT
YOLE

SEMIS
SERRE
SILO
SOYA
T
TERRE
TRACTEUR
TRAYEUSE

SO
LU

TI
ON

 D
E 

CE
 M

OT
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AC
HÉ

 : 
M

AR
TE

AU

SU
D

O
K

U
Logements

À LOUER

APPARTEMENTS LE CONCORDE

* Chauffés * Éclairés  * Eau chaude

418 968-8833
21/2- 31/2 - 41/2 - 51/2

CONCIERGE DEMANDÉ

Sept-Îles et Port-Cartier
2½, 3½, 4½ et 5½

BUREAU: 685-A, GIASSON #1

                  418 968-3343
Visitez notre site Internet

www.multi-logis.com

SERVICE 24/7

NORTH VIEW (APPARTEMENTS DU GOUVERNEUR)

chauffés, éclairés, semi-meublés

non meublés, chauffés, éclairés,  
interphone, bien situés, tranquilles.

Téléphone : 418 968-8816

4 ½ et 5 ½
2 ½ et 3 ½
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Le projet d’usine de séparation de terres rares de Métaux Torngat Ltée sur le terri-
toire de Sept-Îles est complémentaire à un autre projet, le projet minier de terres rares 
du lac Strange du même initiateur. En effet, Métaux Torngat Ltée propose un projet  
d’exploitation minière de terres rares au gisement de Strange Lake, au Québec, situé 
à 235 km au nord-est de Schefferville et à 125 km à l’ouest de la mine de nickel-cuivre 
de Vale (Voisey’s Bay) près de Nain au Labrador.
L’usine de séparation située sur le territoire de Sept-Îles sera dimensionnée et  
optimisée pour traiter le minerai qui sera extrait de la Zone B du gisement du lac 
Strange et concentré sur le site même de la mine avant d’être emballé dans des  
super-sacs puis dans des conteneurs maritimes fermés, et expédié jusqu’à Sept-Îles. Il 
est actuellement prévu que la phase d’exploitation de l’usine de séparation aura une 
durée de 30 ans, tout comme celle de la mine. De façon préliminaire, la capacité de 
traitement journalière maximale de cette usine de séparation serait de 1 000 tonnes de 
concentré de minerai par jour et jusqu’à 200 000 tonnes de concentré de minerai par 
an. Elle produirait entre 2 800 et 3 200 tonnes d’oxydes de terres rares (OTR) séparés par 
an, ainsi que entre 12 000 et 17 000 tonnes d’oxydes de terres rares mélangés par an.
La nouvelle usine de séparation serait construite dans le « parc Vigneault » (précédem-
ment appelé « parc industriel ouest - Jonction Arnaud ») de la zone industrialo-por-
tuaire de Sept-Îles. Il existe deux zones portuaires potentiellement disponibles pour les  
besoins d’expédition de Métaux Torngat, à savoir Pointe-aux-Basques (à l’est de la 
baie) et Pointe- Noire (à l’ouest de la baie). Ces deux zones peuvent être utilisées pour 
le fret et sont reliées au parc industriel Vigneault par des voies ferrées existantes. À ce 
stade, l’option privilégiée serait d’utiliser la zone de Pointe-Noire et de transporter les 
conteneurs fermés de concentré de minerai jusqu’à l’usine en utilisant le chemin de 
fer existant du SFPPN.

L’usine de séparation comprendra les zones / infrastructures générales suivantes :
·  Zone de stockage des concentrés et des autres intrants (à l’intérieur d’un bâtiment
 ou dans des réservoirs fermés, selon le produit)
·  Zone de procédé de cuisson acide (sulfatation) et calcination

·  Zone de procédé hydrométallurgique
·  Usine de traitement des eaux
·  Aire d’accumulation des résidus du procédé
·  Bassin de collecte des eaux
·  Administration, ateliers, entrepôt, sous-station électrique
·  Stationnement et aménagement paysager
Pour plus d’information, le public peut consulter l’avis de projet déposé par son initiateur 
auprès du ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les Changements Clima-
tiques, de la Faune et des Parcs, lequel contient, notamment, une description du projet 
ainsi que du site visé, de même qu’une description des principaux enjeux identifiés et 
des impacts anticipés sur le milieu récepteur. L’avis de projet de même que la directive 
du ministre relative à la réalisation de l’étude d’impact du projet sont accessibles pour 
consultation dans le registre public des projets assujettis à la procédure d’évaluation et 
d’examen des impacts sur l’environnement, à l’adresse Internet suivante: https://www.
ree.environnement.gouv.qc.ca/projet.asp?no_dossier=3211-14-043
Toute personne, tout groupe ou toute municipalité peut faire part au ministre, par écrit 
et au plus tard le 4 juillet 2024 de ses observations sur les enjeux que l’étude d’impact 
du projet devrait aborder. Ces observations peuvent être transmises au ministre par 
l’entremise du registre public à l’adresse Internet ci-haut mentionnée. Des renseigne-
ments supplémentaires peuvent être obtenus relativement au processus d’évalua-
tion environnementale de ce projet au numéro 418 521-3830 et sur le site Internet du  
ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les Changements Climatiques, de la 
Faune et des Parcs www.environnement.gouv.qc.ca.

Le 5 juin 2024

Cet avis est publié par Métaux Torngat Ltée conformément à l’article 31.3.1 de la Loi sur 
la qualité de l’environnement (chapitre Q-2).

Métaux Torngat Ltée
Projet d’usine de séparation des terres rares sur le territoire de la municipalité de Sept-Îles

AVIS PUBLIC

Le projet d’usine de séparation de terres rares de Métaux Torngat Ltée sur le territoire 
de Sept-Îles est complémentaire à un autre projet, le projet minier de terres rares du Lac 
Strange du même initiateur. En effet, Métaux Torngat Ltée propose un projet d’exploitation 
minière de terres rares au gisement de Strange Lake, au Québec, situé à 235 km au nord-
est de Schefferville et à 125 km à l’ouest de la mine de nickel-cuivre de Vale (Voisey’s Bay) 
près de Nain au Labrador. 

L’usine de séparation située sur le territoire de Sept-Îles sera dimensionnée et optimisée 
pour traiter le minerai qui sera extrait de la Zone B du gisement de Lac Strange et 
concentré sur le site même de la mine avant d’être emballé dans des super-sacs puis 
dans des conteneurs maritimes fermés, et expédié jusqu’à Sept-Îles. Il est actuellement 
prévu que la phase d’exploitation de l’usine de séparation aura une durée de 30 ans, 
tout comme celle de la mine. De façon préliminaire, la capacité de traitement journalière 
maximale de cette usine de séparation serait de 1 000 tonnes de concentré de minerai 
par jour et jusqu’à 200 000 tonnes de concentré de minerai par an. Elle produirait entre 
2 800 et 3 200 tonnes d’oxydes de terres rares (OTR) séparés par an, ainsi que entre 12 000 
et 17 000to nnes d’oxydes de terres rares mélangés par an. 

La nouvelle usine de séparation serait construite dans le “Parc Vigneault” (précédemment 
appelé “Parc industriel ouest - Jonction Arnaud”) de la zone industrialo-portuaire de  
Sept-Îles. Il existe deux zones portuaires potentiellement disponibles pour les besoins 
d’expédition de Métaux Torngat, à savoir Pointe-aux-Basques (à l’est de la baie) et Pointe-
Noire (à l’ouest de la baie). Ces deux zones peuvent être utilisées pour le fret et sont 
reliées au parc industriel Vigneault par des voies ferrées existantes. À ce stade, l’option 
privilégiée serait d’utiliser la zone de Pointe-Noire et de transporter les conteneurs fermés 
de concentré de minerai jusqu’à l’usine en utilisant le chemin de fer existant du SFPPN.

L’usine de séparation comprendra les zones / infrastructures générales suivantes : 

·  Zone de stockage des concentrés et des autres intrants (à l’intérieur d’un bâtiment  
ou dans des réservoirs fermés, selon le produit)

· Zone de procédé de cuisson acide (sulfatation) et calcination

· Zone de procédé hydrométallurgique

· Usine de traitement des eaux

· Aire d’accumulation des résidus du procédé

· Bassin de collecte des eaux

· Administration, ateliers, entrepôt, sous-station électrique

· Stationnement et aménagement paysager

Pour plus d’information, le public peut consulter l’avis de projet déposé par son 
initiateur auprès du Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les Changements 
Climatiques, de la Faune et des Parcs, lequel contient, notamment, une description 
du projet ainsi que du site visé, de même qu’une description des principaux enjeux 
identifiés et des impacts anticipés sur le milieu récepteur. L’avis de projet de même 
que la directive du ministre relative à la réalisation de l’étude d’impact du projet sont 
accessibles pour consultation dans le registre public des projets assujettis à la procédure 
d’évaluation et d’examen des impacts sur l’environnement, à l’adresse Internet suivante:  
https://www.ree.environnement.gouv.qc.ca/projet.asp?no_dossier=3211-14-043

Toute personne, tout groupe ou toute municipalité peut faire part au ministre, par écrit 
et au plus tard le 4 juillet 2024 de ses observations sur les enjeux que l’étude d’impact 
du projet devrait aborder. Ces observations peuvent être transmises au ministre par 
l’entremise du registre public à l’adresse Internet ci-haut mentionnée. Des renseignements 
supplémentaires peuvent être obtenus relativement au processus d’évaluation 
environnementale de ce projet aux numéros 418-521-3830 et sur le site Internet du 
Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les Changements Climatiques, de la 
Faune et des Parcs www.environnement.gouv.qc.ca.

Le 5 juin 2024

Cet avis est publié par Métaux Torngat Ltée conformément à l’article 31.3.1 de la Loi sur la 
qualité de l’environnement (chapitre Q-2).

EMPLOI

Sommaire du poste 
Au sein de l'équipe du Service de l’urbanisme, l'inspecteur(-trice) vérifie et contrôle
l’application des règlements en matière de construction, de rénovation, de zonage et de
sécurité des bâtiments. Il ou elle s’assure de la conformité des travaux effectués suite à
l’émission des permis et des certificats, procède à des relevés, collige l’information
nécessaire à l’analyse des demandes de permis de construction, informe les citoyens sur les
règlements et sur les programmes du Service, etc.

Conditions de travail
Poste contractuel (remplacement d’un congé de maternité), de juillet 2024 à août 2025 (possibilité
de prolongation). L’horaire de travail est de 36 h/semaine, du lundi au vendredi midi. Le salaire
est établi entre 30,75 $ et 44,25 $ (+ compensation des avantages sociaux).

INSPECTEUR / INSPECTRICE
À L’URBANISME

Exigences
Détenir un diplôme d’études collégiales en aménagement et urbanisme ou en
architecture (ou l’équivalent)
Être titulaire d’un permis de conduire (classe 5) valide

Postulez en ligne avant le 24 juin 2024

septiles.ca/emploi

POSTE CONTRACTUEL - 1 AN
AVEC POSSIBILITÉ DE PROLONGATION

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
MicroEntreprendre Côte-Nord � endra son assemblée générale 
annuelle le 27 juin 2024 à 15 h. Si vous êtes intéressés à vous joindre 
à  l’équipe de MECN, vous pouvez vous inscrire à l’adresse courriel 
ci-bas ou sur le site Web.

Ce� e assemblée se fera de façon virtuelle. Toutes les personnes 
intéressées à y assister sont priées de s’inscrire à l’adresse électronique 
suivante : jgirard@microentreprendre-cotenord.org ou visiter notre 
site Web microentreprendre-cotenord.ca.

Le lien pour la conférence virtuelle, les instruc� ons de connexion ainsi 
que les documents requis vous seront transmis deux jours avant l’AGA. 
Nous vous invitons à en prendre connaissance avant l’ac� vité.

Cordialement,
Chantal Paquet, présidente du CA
Jacqueline Girard, directrice générale

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
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Pour tout 

savoir

Avis / Emplois

.com

APPEL D’OFFRES
ÉTUDE PRÉLIMINAIRE POUR LA RÉFECTION ET LA MISE À NIVEAU DU QUAI 

MUNICIPAL DE PORT-CARTIER ET DE LA JETÉE DE LA ROUTE D’ACCÈS AU QUAI 
PROJET N° VPC-QM-SP-20240715-01

PROJET : La Ville de Port-Cartier demande des offres de services professionnels pour la réalisation d’une 
étude d’ingénierie préliminaire pour la réfection et la mise à niveau du quai municipal et de la jetée de la 
route d’accès au quai afin d’en assurer la pérennité.

DOCUMENTS D’APPEL D’OFFRES : Les personnes intéressées à soumissionner ne peuvent obtenir copie 
de l’ensemble des documents d’appel d’offres, comprenant notamment les formules de soumission, que 
via le site Internet du système électronique d’appel d’offres (« SEAO »), à l’adresse www.seao.ca ou en 
téléphonant au 1 866 669-7326, à compter du 13 juin 2024.

DÉPÔT DES SOUMISSIONS : Les soumissions devront respecter les spécifications prévues aux 
documents d’appel d’offres et parvenir au Service du greffe, à l’adresse suivante, avant l’heure indiquée 
à la date limite ci-après fixée pour la clôture des soumissions :

SERVICE DU GREFFE – VILLE DE PORT-CARTIER
HÔTEL DE VILLE

40, avenue Parent 
Port-Cartier (Québec)  G5B 2G5

Les soumissions peuvent alternativement être transmises par voie électronique. Cette transmission ne 
peut s’effectuer que par l’intermédiaire du SEAO et conformément à la procédure prescrite par celui-ci.

CLÔTURE DES SOUMISSIONS : Les soumissions seront reçues au plus tard le 15 juillet 2024, jusqu’à 15 h. 
L’ouverture des soumissions se fera publiquement à cette même date et à cette même heure, à la salle du 
conseil (RC-12) située à l’hôtel de ville, à l’adresse précitée, en présence des personnes intéressées. 

INFORMATIONS : Pour toute information supplémentaire, veuillez communiquer avec Sébastien 
PLANTE-DESCHÊNES, directeur du quai municipal, par courriel : sebastienplante-deschenes@villeport-
cartier.com

RÉSERVE : La VILLE DE PORT-CARTIER se réserve le droit de n’accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues, sans avoir à motiver sa décision et sans encourir aucune responsabilité envers le ou 
les soumissionnaires.

DONNÉ À PORT-CARTIER, ce 12e jour du mois de juin 2024.
La greffière, Me Ariane CAMIRÉ

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MINGAN
VILLE DE PORT-CARTIER

APPEL D’OFFRES
ÉTUDE PRÉLIMINAIRE POUR L’AMÉNAGEMENT  

D’UNE ZONE INDUSTRIALO-PORTUAIRE À PORT-CARTIER 
PROJET N° VPC-SU-SP-20240715-01

PROJET : La Ville de Port-Cartier demande des offres de services professionnels pour la réalisation d’une 
étude d’ingénierie préliminaire pour l’aménagement d’une zone industrialo-portuaire à proximité du 
quai municipal et sur la rue des Épinettes.

DOCUMENTS D’APPEL D’OFFRES : Les personnes intéressées à soumissionner ne peuvent obtenir copie 
de l’ensemble des documents d’appel d’offres, comprenant notamment les formules de soumission, que 
via le site Internet du système électronique d’appel d’offres (« SEAO »), à l’adresse www.seao.ca ou en 
téléphonant au 1 866 669-7326, à compter du 13 juin 2024.

DÉPÔT DES SOUMISSIONS : Les soumissions devront respecter les spécifications prévues aux documents 
d’appel d’offres et parvenir au Service du greffe, à l’adresse suivante, avant l’heure indiquée à la date 
limite ci-après fixée pour la clôture des soumissions :

SERVICE DU GREFFE – VILLE DE PORT-CARTIER
HÔTEL DE VILLE

40, avenue Parent 
Port-Cartier (Québec)  G5B 2G5

Les soumissions peuvent alternativement être transmises par voie électronique. Cette transmission ne 
peut s’effectuer que par l’intermédiaire du SEAO et conformément à la procédure prescrite par celui-ci.

CLÔTURE DES SOUMISSIONS : Les soumissions seront reçues au plus tard le 15 juillet 2024, jusqu’à  
14 h. L’ouverture des soumissions se fera publiquement à cette même date et à cette même heure, à la 
salle du conseil (RC-12) située à l’hôtel de ville, à l’adresse précitée, en présence des personnes intéressées. 

INFORMATIONS : Pour toute information supplémentaire, veuillez communiquer avec Sébastien 
PLANTE-DESCHÊNES, directeur du quai municipal, par courriel : sebastienplante-deschenes@villeport-
cartier.com

RÉSERVE : La VILLE DE PORT-CARTIER se réserve le droit de n’accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues, sans avoir à motiver sa décision et sans encourir aucune responsabilité envers le ou 
les soumissionnaires.

DONNÉ À PORT-CARTIER, ce 12e jour du mois de juin 2024.

La greffière, Me Ariane CAMIRÉ        
 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MINGAN
VILLE DE PORT-CARTIER

des emplois 
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salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion
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Avis / Emplois

SUIVEZ-NOUS SUR X

EMPLOYÉS RECHERCHÉS? 
 

Le centre publicitaire peut vous aider! 

lenordcotier.com/centrepublicitaire 

- SIMPLE  

- EFFICACE  

- ABORDABLE 

Place de Ville est à la recherche d’une personne pour combler le 
poste d’adjoint·e administratif·ve, qui offrira un soutien aux différents 
directeurs en place afin de faciliter et d’améliorer le déroulement des 
opérations.

Description du poste :

• Comptes recevables;
• Comptes payables;
• Entrée des données dans le système de paies;
• Balancement et conciliation des ventes de cartes-cadeaux;
• Différents rapports mensuels;
• Maintenir une très bonne relation avec nos locataires et avec 

le personnel de notre bureau-chef.

Lieu de travail : 690, boulevard Laure, bureau 210 – Sept-Iles

Notre collègue idéal(e) :

•  Détient un diplôme d’études professionnel ou collégial en bu-
reautique, administration ou toute autre formation pertinente.

•  Aurait idéalement de l’expérience en immobilier.
•  Maîtrise très bien le français et un anglais fonctionnel  

(parlé, lu et écrit).
•  Maîtrise adéquatement Word, Excel et Outlook.
•  Connaissance du système comptable Yardi (un atout).
•  Connaissance du système de paie Nethris (un atout).
•  Fait preuve d’un niveau de discrétion très élevé.
•  Possède une bonne gestion des priorités, est bien organisé, 

fait le suivi de ses dossiers, est débrouillard, polyvalent et 
aime travailler en équipe.

Type d’emploi: Temps plein | Administration

Si vous pensez être la personne que nous recherchons, veuillez 
faire parvenir votre C.V. à Catherine Martin, directrice générale,  

à l’adresse suivante : cmartin@placedeville.com

Contact

Nom: Catherine Martin

Adresse courriel: cmartin@placedeville.com

OFFRE D’EMPLOI 
ADJOINT·E ADMINISTRATIF·VE

RECRUTE !

Sous la supervision immédiate du directeur des services, 
le/la conseiller(ère) aux entreprise voit au soutien technique 
des promoteurs/entreprises de la communauté de Uashat 
mak Mani-Utenam en mettant à leur disposition un éventail 
de services-conseils de première ligne. Il/elle a la responsa-
bilité de les conseiller adéquatement dans leurs activités de 
démarrage, de consolidation et de développement de projets 
d’entreprises.

CONSEILLER(IÈRE) AUX ENTREPRISES
Lieu de travail : Uashat
Poste permanent – temps plein

Contactez l’équipe
418 962-5433
Donald.pilot@sdeum.ca
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TOP 8 
des raisons 

de faire de la 
publicité

C’EST UN FAIT : lorsque le consommateur se sent personnelle-
ment lié à une publicité, il est plus susceptible de fréquenter votre 
entreprise. Voici donc 8 bonnes raisons d’investir dans un bud-
get publicitaire!

1. AUGMENTER VOTRE TRAFIC : de nombreux consommateurs sont 
plus enclins à visiter une entreprise après avoir vu une publicité 
— et qui dit « plus de consommateurs » dit « plus de ventes »!

2. AMÉLIORER VOTRE IMAGE : une publicité dynamique et positive 
peut attirer les consommateurs, quelles que soient la situation 
économique et la concurrence.

3. ATTIRER DE NOUVEAUX CLIENTS : sans cesse, le marché évolue 
et de nouveaux consommateurs arrivent dans votre région — voilà 
un nouveau public cible à qui montrer que votre entreprise propose 
ce qu’il recherche!

4. FIDÉLISER VOTRE CLIENTÈLE : avec l’éventail de possibilités qui 
s’offrent à eux, des clients jadis fi dèles s’éloignent… En plus d’ins-
tiller un sentiment d’appartenance et de confi ance, la publicité 
leur rappelle pourquoi ils vous ont choisi et les encourage à rester.

5. DEVENIR PLUS COMPÉTITIF  : un nombre limité de consomma-
teurs sont prêts à acheter un produit comme le vôtre — la publicité 
est le moyen de les convaincre que c’est LE produit qu’ils veulent 
lorsque vous avez de la concurrence!

6. DEMEURER À L’ESPRIT DU CONSOMMATEUR : avec la publicité, 
les clients potentiels savent que vous êtes là et penseront à vous 
quand ils auront besoin d’un produit ou d’un service que vous offrez.

7. INFORMER LE PUBLIC : lors du lancement d’un produit, par exemple, 
la publicité permet aux clients potentiels d’être au courant sans 
avoir à faire de recherches.

8. AUGMENTER VOS REVENUS : efficace, la publicité attire les 
clients vers votre entreprise et améliore vos ventes — bref, elle 
accroît votre succès!

Manon Buccinna
418 960-2090 poste 2407

Sylvie Gagné
418 960-2090 poste 2419

 Marie-Pierre Renaud
418 960-2090 poste 2414

Faites confi ance à notre équipe 
pour vous aider à faire les meilleurs choix 

publicitaires pour votre entreprise.
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Lors d’une séance de repêchage, il 
n’y a pas plus belle sensation pour 
un hockeyeur que d’entendre son 
nom au micro. Robin Poitras, de Baie-
Comeau, et Nathan Vaillancourt, de 
Longue-Pointe-de-Mingan, ont vécu 
ce moment en matinée du 8  juin, 
dans les estrades du Centre Avenir 
de Moncton.

Sylvain Turcotte

C’était la suite du repêchage de la 
Ligue de hockey junior Maritimes 
Québec (LHJMQ), au lendemain de 
la première ronde du vendredi 7 juin.

Plus beau jour

Un rêve s’est réalisé pour l’attaquant 
Robin Poitras quand les Voltigeurs 
de Drummondville l’ont réclamé 
en septième ronde, le 120e  joueur 
sélectionné du repêchage 2024 de la 
LHJMQ.

Le stress est alors tombé pour lui. « Je 
regardais les rondes aller et j’avais 
hâte que ce soit mon tour. Je suis très 
content », a-t-il raconté.

Il a qualifi é l’expérience de « fun » et de 
« sensations malades », pour décrire le 
moment de l’annonce de son nom. 
« C’est le plus beau jour de ma vie ! »

En marge du repêchage, l’ailier droit 
de 5’6 ½ avait eu à répondre à un 
questionnaire des Voltigeurs, en 

plus d’une entrevue en Zoom avec 
le recruteur en chef de la formation 
championne des dernières séries, 
Jean-Sébastien Perron.

Lorsque Robin Poitras s’est pointé à 
table de l’équipe après sa sélection, le 
recruteur lui a mentionné qu’il ne vou-
lait pas qu’il lui glisse entre les mains.

Le Baie-Comois se défi nit comme un 
joueur d’impact, en mesure d’évoluer 
en avantage et désavantage numé-
rique. « Je suis un attaquant rapide, 
avec de bonnes mains et une bonne 
lecture du jeu. Je donne toujours mon 
100 % », a-t-il souligné.

Il s’entraînera sous la gouverne d’Oli-
vier Donais pour cet été.

Journée parfaite

Nathan Vaillancourt n’aurait pu 
demander mieux comme journée. 
D’être sélectionné allait déjà être 
incroyable si ça arrivait. Ce fut plus 
encore plus beau quand le Drakkar 
de Baie-Comeau l’a choisi en huitième 
ronde (130e au total).

« C’est un peu comme un rêve, c’est le 
scénario parfait, une journée parfaite. 
Je suis un gars de la Côte-Nord. J’ai 
joué pour les Nord-Côtiers et pour le 
Petit Drakkar quand j’étais plus jeune », 
a mentionné le hockeyeur de 5’10 ½.

Le défenseur originaire de Longue-

Pointe-de-Mingan ne s’attendait pas à 
sortir aussi tôt. « Mais je suis vraiment 
heureux. » Il ne s’était pas fait trop d’at-
tentes.

Bon dans les deux sens, défenseur 
offensif et responsable défensive-
ment, c’est de la façon que Nathan 
Vaillancourt se voit. « Je suis un naturel 
et j’ai un coup de patin fl uide. »

Il travaillera fort cet été pour arriver 
« top shape » au camp en août.

Brève déception

Le Septilien Matthias Lafl amme n’a 
pas eu la même chance que Poitras et 
Vaillancourt. Son nom n’a pas résonné 
dans les haut-parleurs du Centre 
Avenir.

Le téléphone n’a toutefois pas tardé 
à sonner quand il est sorti de l’aréna. 
C’était l’organisation du Phoenix de 
Sherbrooke, qui voulait l’inviter à son 
camp.

La déception est rapidement partie. 
« Ç’a m’a redonné le sourire », a-t-il 
fait savoir. D’autres clubs l’ont aussi 
invité, mais il a opté pour la formation 
estrienne.

« Sherbrooke, c’est la meilleure option 
pour mon futur. Ce sera une bonne 
opportunité de leur prouver ce dont 
je suis capable en m’invitant à leur 
camp. Il m’avait approché avant le 
repêchage. Ça prouve qu’il s’intéresse 
à moi pour vrai », a-t-il mentionné.

Robin Poitras et Nathan Vaillancourt, les deux hockeyeurs de la Côte-Nord à avoir été sélectionnés 
lors du repêchage 2024 de la LHJMQ. Photo courtoisie

Un beau jour pour trois hockeyeurs de la 
Côte-Nord

(ST) C’était soir de gala le 7 juin à Québec. Les élèves-athlètes et artisans du 
sport étudiant étaient sur leur 36 pour le Gala provincial du RSEQ. Un jeune 
de l’Institut d’enseignement de Sept-Îles est reparti avec les grands honneurs 
de sa catégorie. Ismaël Fontaine de l’école privée est le lauréat du sablon 
dans la catégorie Élève-athlète masculin de niveau secondaire ayant démon-
tré une persévérance académique et sportive. Le RSEQ Côte-Nord comptait 
des fi nalistes dans quatre autres catégories, mais il n’aura pas eu la main mise 
sur ces prix. 

Ismaël Fontaine, gagnant provincial dans la catégorie Élève-athlète masculin de niveau 
secondaire ayant démontré une persévérance académique et sportive, est accompagné des 
fi nalistes du RSEQ Côte-Nord, soit Mme Nadine Desrosiers, directrice du Centre de service 
scolaire de l’Estuaire (pour représenter l’école secondaire Serge-Bouchard et Jacob Lévesque), 
Marilou Dufour et Emy Poirier. Photo courtoisie

Gala du RSEQ
Un sablon pour un élève de l’IESI
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(ST) Il y aura beaucoup de motos à 
Sept-Îles lors du long congé de la fête 
du Canada. L’Association Motocy-
clistes Sept-Îles (AMSI) soulignera ses 
40 ans, en accueillant la visite pour le 
Rendez-vous 2024 de la Fédération 
motocycliste du Québec (FMQ), qui, 
de son côté, à 50 ans.  

Quelque 400  motocyclistes, de par-
tout en province, sont attendus du 
29 juin au 1er juillet à Sept-Îles. Il faut 
remonter à 2014 pour la dernière fois 
que l’AMSI a reçu l’événement, célé-
brant à cette époque ses 30 ans.  

Au programme pour cette fin de 
semaine à venir, souper et soirée 
animée le 29  juin au Centre des 
congrès et diverses randonnées le 
lendemain, soit vers Havre-Saint-
Pierre pour 180  personnes et vers 
Pointe-des-Monts pour 100  autres. 
Une visite touristique de Sept-Îles et 
ses environs réunira une soixantaine 
de personnes. Certains iront de leur 
propre promenade. 

Lors de la randonnée en direction de 
la Minganie, Tourisme Côte-Nord cap-
tera des images pour éventuellement 
promouvoir le mototourisme. 

L’Association Motocyclistes Sept-Îles 
profitera aussi de l’événement pour 
donner un coup de pouce aux Seins-
Îliennes, le groupe de huit femmes 
(Anne Rioux, Carmen Leblanc, France 
Dionne, Guylaine Bond, Lucie Dionne, 
Marie-Claude Therrien, Nathalie 
Charest et Nathalie Simard) qui 
prendra part à la Ride de Filles (1 000 
motocyclistes, au profit de la Fonda-
tion du cancer du sein du Québec), 
à Drummondville, le 6  juillet.  Un 
dîner hot-dog se tiendra pour elles le 
29 juin, dans la cour extérieure d’Ate-
lier Laforge. Ce commerce est d’ail-
leurs partenaire du Rendez-vous 2024 
de la FMQ, tout comme Plaisir à moto 
et JE Goulet.  

AMSI

Dans ses activités régulières, l’AMSI, 

qui regroupe 80 membres de Sept-Îles 
et Port-Cartier, voit à prôner la sécurité 
à moto. Elle offre différents ateliers de 
formations. Pour une première fois, les 
adeptes de Spyder ont eu droit à du 
perfectionnement, dimanche.  L’Asso-
ciation s’engage aussi envers certaines 
causes, notamment Procure (cancer 
de la prostate). Déjeuner d’ouverture, 
bénédiction des motos, diverses ran-

données, dont celle du président en 
août et celle aux couleurs, qui portera 
dorénavant le nom Serge Gagnon 
(décédé en février), pour clôturer la 
saison, font partie des rendez-vous 
de l’Association Motocyclistes Sept-
Îles.  « Le but, c’est de fraterniser et de 
rouler en groupe », mentionne Tony 
Bassanese, responsable des commu-
nications de l’AMSI.

L’Association Motocyclistes Sept-Îles sera hôte du Rendez-vous  2024 de la Fédération 
motocycliste du Québec du 29 juin au 1er juillet.  Photo courtoisie

Quelque 400 motocyclistes à Sept-Îles 

Nelson Porlier, bénévole de longue 
date au sein du hockey mineur sep-
tilien et nord-côtier, s’est éteint le 
3  juin. Il était confronté à la maladie 
depuis décembre 2021. Il aura consa-
cré près de 40 ans d’implication pour 
ce sport.

Sylvain Turcotte

Son dévouement et ses engagements 
auront été reconnus à plus d’un 
niveau. 

L’année 2015 aura d’ailleurs été mar-
quante  : intronisation à l’Ordre du 
Mérite Nord-Côtier, Prix du bénévo-
lat Dollard-Morin et intronisation au 
Temple de la renommée du hockey 
québécois.

En 1999, année où il a porté le cha-
peau de président d’honneur du 
Tournoi Fer-O, il s’était aussi retrouvé 
au sein du Club des amis du hockey 
de la Côte-Nord.

Quand on parle de l’implication de 
Nelson Porlier à l’Association du 
hockey mineur de Sept-Îles (AHMSI), 
ce sont des années comme instruc-
teur au programme MAHG (Méthode 
d’apprentissage au hockey sur glace) 
pour les jeunes de 5 à 9  ans, mais 
aussi comme entraîneur de l’atome au 
midget, dans le simple et le double 
lettre, suivant les parcours de ses fils 
Pascal et Éric.  

Il a assuré la présidence de l’AHMSI 
de 1994 à 1998, suivi de plusieurs 
mandats consécutifs comme pré-
sident de Hockey Côte-Nord, soit de 
2001 à 2015. 

C’est à l’échelle régionale qu’il a 
travaillé à la réalisation de plusieurs 
dossiers, notamment un programme 
sport-études et l’établissement d’un 
partenariat avec les régions du Bas-
Saint-Laurent et du Saguenay–Lac-
Saint-Jean pour offrir un circuit juste 
et adéquat aux équipes compétitives.

Nelson Porlier est décédé à l’âge de 
78  ans. Il a été frappé par plus d’un 
cancer depuis la fin de 2021.  

Un « vrai » bénévole

Normand Côté a fait la connais-
sance de Nelson Porlier à la fin des 
années  80. Les deux hommes ont 
passé beaucoup de soirées et de fins 
de semaine dans les bureaux de l’As-
sociation du hockey mineur de Sept-
Îles pour tenter d’organiser et d’offrir 
le meilleur encadrement possible aux 
jeunes hockeyeurs.

« Il ne comptait pas les heures au 
profit des jeunes, souvent au sacrifice 
de sa propre famille et de son emploi. 
Un “vrai” bénévole. Il était juste et 
savait défendre ses idées avec convic-
tion. On a eu nos différends, mais je 
considère toujours Nelson comme un 
bénévole qui a fait avancer beaucoup 
le hockey mineur à Sept-Îles et sur la 
Côte-Nord », souligne M. Côté.

En peu de temps, le milieu sportif 
nord-côtier et Sept-Îles auront perdu 
deux de ses grands bénévoles 
avec les décès de M.  Porlier et de 
Mme Ginette Lehoux.  

Nelson Porlier, une figure bien connue du 
milieu du hockey sur la Côte-Nord, est décédé 
le 3 juin.  Photo courtoisie

Un grand bénévole du hockey s’est éteint
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Les Thériault, fils et père, Lewis et 
Marc, ne sont plus derrière Dek 
Hockey Sept-Îles. Ils passent la balle 
après quatre ans.

Sylvain Turcotte

C’est Knapper, entreprise d’équipe-
ment de dek hockey, qui assurera la 
continuité des opérations. La com-
pagnie voit déjà à la gestion de deux 
autres centres au pays, soit à Niagara 
et Saint-John (Nouveau-Brunswick). 

Ce sont des raisons familiales qui 
amènent Marc et Lewis Thériault 
à céder Dek Hockey Sept-Îles. Les 
deux hommes retournent vers leurs 
proches dans la région de Montréal. 
La décision a été prise en octobre 
dernier. 

« On s’ennuie de nos familles. On n’est 
pas habitué de ne pas les voir. Et Marc 
est rendu grand-père », mentionne 
Lewis Thériault. 

Ils quittent Sept-Îles avec un certain 
regret, mais aussi avec une fierté. 

« Ça nous fait de quoi de partir, mais 
on va revenir. On s’occupait du dek, 
on ne profitait pas de Sept-Îles. On 
part avec une fierté. Je pense qu’on a 
fait une belle job. On a rencontré du 

monde formidable et vécu beaucoup 
d’expérience d’affaires », de dire Lewis 
Thériault.

La première saison en 2020 comptait 
40 équipes en tout. Cet été, c’est plus 
du double, avec 86  formations, 65 
chez les adultes et 21 chez les juniors. 

Il retient aussi la progression du volet 
féminin. De quatre équipes la pre-
mière année, elles sont rendues à 27, 
sans compter les joueuses évoluant 
dans le mixte et avec les gars. 

« On voit les enfants sourire et les 
parents passer leur soirée ici », sou-
ligne-t-il, parlant d’un lieu rassem-
bleur. 

Essais-erreurs

Quand ils ont mis sur pied leur ter-
rain de dek hockey, il était clair pour 
Marc et Lewis Thériault qu’il devait y 
avoir de la restauration. Ils ont tenté 
un premier coup avec un restaurant 
de nourriture libanaise. Il y aura eu 
d’autres idées par la suite, et même un 
comptoir aux Galeries Montagnaises 
pour Loka Choco. 

« On croyait aux projets. Ça nous pre-
nait des sources de revenus autres. On 
ne connaissait pas le marché de Sept-

Îles. On a amené ce qu’on aimait, mais 
ça prend du volume », mentionnent 
les deux hommes.

« On a fait des essais-erreurs. On a 
gagné en expérience, ça fait grandir », 
précise Lewis Thériault. 

Les deux Thériault ne l’ont pas eu 
facile non plus, avec des éléments 
hors de leur contrôle  : la COVID en 
2020, la pluie en été et les feux de 
forêt de l’an dernier. 

« Le Dek Hockey aurait pu se planter 
en partant », soutient le fils, dans le 
contexte de l’arrivée de la COVID. 
« Merci à tout le monde qui nous a 
aidés ! »

Knapper

Le nouveau gestionnaire de Dek 
Hockey Sept-Îles, Knapper, tient à 
garder ce qui est en place. L’entre-
prise pourra compter sur le Septilien 
Nathaniel Albert, pour les opérations 
quotidiennes. 

Le Tournoi des Sept-Rivières (mi-juil-
let), le Tournoi 100 % Féminin, à la fin 
de la saison, et la Coupe Junior entre 
Sept-Îles et Baie-Comeau resteront au 
calendrier, pour cet été.  

Jean-Philippe Moquin, directeur des 
opérations des centres de dek déte-
nus par Knapper, souhaite pouvoir 
améliorer le produit dans les années 
à venir. La réponse viendra toutefois 
des adeptes. 

« Il y a toujours des choses à amélio-
rer. On aimerait développer à l’année, 
avec au moins une surface fermée. 
Le but, c’est que le sport continue 
de grandir à longueur d’année, sans 
empêcher la pratique des autres 
sports. La réponse viendra de l’en-
gouement », mentionne M. Moquin. 

« L’engouement part de la commu-
nauté, avec l’ambiance autour. Si 
l’intérêt des jeunes grandit, ça vient 
des parents. C’est un effet de masse », 
renchérit-il.

Quant à Lewis Thériault, il demande 
aux gens de laisser du temps à la nou-
velle organisation pour s’ajuster.

« L’objectif, c’est que le monde vive 
une belle expérience au dek, c’est 
notre bébé », indique-t-il. S’il repasse 
par Sept-Îles, Lewis Thériault se dit 
prêt à donner un coup de main. Leur 
camion de rue de Lokma Choco pour-
rait aussi les accompagner.

Lewis Thériault, qui était un gestionnaire de Dek Hockey Sept-Îles en compagnie de son père, pose avec ceux qui assureront la relève, Jean-Philippe Moquin de la compagnie Knapper et Nathaniel 
Albert.

Dek Hockey Sept-Îles change de mains 
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Marché 7 jours (Parc Ferland)

IGA Extra Labrie et Landry

Marché 7 jours (rue Comeau)

Dépanneur Kiatou

 Ciné-centre de Sept-Îles

 Place de Ville (service à la clientèle)

 Grand Passage (porte sur Smith)

 Épicerie chez Arthur

Ultramar Chouinard

 Tabagie Gamache

 Hôtel de Ville de Sept-Îles

 Restaurant du Carrefour La Baie

 Marché 7 jours (Plages)

 Jean Coutu

Irving Port-Cartier

 Couche-Tard (Portage-des-Mousses)

 Tourisme Port-Cartier (route 138)

 Journal Le Nord-Côtier (dans l’entrée)

Voici les points de dépôts où vous procurer le Journal  Le Nord-Côtier

P    INTS de DÉPÔTS
En attendant de le recevoir par la poste, votre Nord-Côtier sera disponible une journée plus tôt pour 

les mordus d’actualité et d’odeur d’impression fraîche.  Nous garnirons nos présentoirs 
un peu partout à Sept-Îles et Port-Cartier. 
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Lire. 
Découvrir. 
Partager. 

L’information régionale en temps réel, partout, tout le temps, c’est 

MAINTENANT POSSIBLE! 

Bienvenue dans l’ère moderne de l’information

POUR TÉLÉCHARGER, 
RENDEZ-VOUS SUR

Vos informations locales au bout 
de vos doigts, en tout temps!

TÉLÉCHARGEZ NOTRE APPLICATION MOBILE.

48
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

2 
ju

in
 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r


	CNNC_2024-06-12_001
	CNNC_2024-06-12_002
	CNNC_2024-06-12_003
	CNNC_2024-06-12_004
	CNNC_2024-06-12_005
	CNNC_2024-06-12_006
	CNNC_2024-06-12_007
	CNNC_2024-06-12_008
	CNNC_2024-06-12_009
	CNNC_2024-06-12_010
	CNNC_2024-06-12_011
	CNNC_2024-06-12_012
	CNNC_2024-06-12_013
	CNNC_2024-06-12_014
	CNNC_2024-06-12_015
	CNNC_2024-06-12_016
	CNNC_2024-06-12_017
	CNNC_2024-06-12_018
	CNNC_2024-06-12_019
	CNNC_2024-06-12_020
	CNNC_2024-06-12_021
	CNNC_2024-06-12_022
	CNNC_2024-06-12_023
	CNNC_2024-06-12_024
	CNNC_2024-06-12_025
	CNNC_2024-06-12_026
	CNNC_2024-06-12_027
	CNNC_2024-06-12_028
	CNNC_2024-06-12_029
	CNNC_2024-06-12_030
	CNNC_2024-06-12_031
	CNNC_2024-06-12_032
	CNNC_2024-06-12_033
	CNNC_2024-06-12_034
	CNNC_2024-06-12_035
	CNNC_2024-06-12_036
	CNNC_2024-06-12_037
	CNNC_2024-06-12_038
	CNNC_2024-06-12_039
	CNNC_2024-06-12_040
	CNNC_2024-06-12_041
	CNNC_2024-06-12_042
	CNNC_2024-06-12_043
	CNNC_2024-06-12_044
	CNNC_2024-06-12_045
	CNNC_2024-06-12_046
	CNNC_2024-06-12_047
	CNNC_2024-06-12_048

